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ne sont pas parfaits

I n repos bien mérité

Si ut* n’était au>si dangereux, épargnés a notre g ru. 
on prendrait plaisir à écouter Eu y rvileclii.ssant, voilà quel- 
lus divagations tie certains <|i:vs avantages que dus millions 
grands parleurs. d Européens—sacompter lus

—Pourquoi se battre pour la Asiatiques nous envient et avec 
démocratie, disent-ils. l'otis nos ta:>"U. Alois, il taudiait a\oit j 
hommes publics sont des vendus. peu du coeur au ventru
En Allemagne et en Italie, ils lu,ur ne pas admettre notre bon-
ont la dictature, nui is ça mar- ! r- maigre du petits ‘'minis 
t,jie j bien peu comparables aux perse-

Eh î oui, ça marche. Ta mar- ' mitions subies par h* vaincues 
chu si bien que les braves halo- ;1 ' Europe et tl Asie, 
touts comme vous et moi n'ont ; Alors, lorsque notre pays iiniu 
pas le temps de s’arrêter pour I demande de lui PRETER une 
compter les bénéliees. D'abord j partie de nos ucvmomius aui de 
parce que Toi S, sans exeep- Il aider a del cadre TUI T uotre 
t ion, sont au service exclusif de'capital, «pii pourrait refuser 
l’Etat; mais ensuite parée qu’il .sans manquer à ses devoir^ en 
ii y ;i pas de bénéfice ! vers lui-même et envers scs eu-

I %
Comme vous voyez., la ques* Bints, 

t ion i^st vite réglée dans ees ! s‘* «vaut de prêter au t arm*
pnVs-|à j i!a, nous attendons d ’avoir un

Au Canada, ça marelle antre- gouveineiucnt intniihble «*t «!*•>
meut. ' hommes politiques parfaits, noii.s

Nos chefs «l’Etat ne sont pus t••rioii> aiUM bien <lc tléméiiiitfcr 
parfaits. Assurément. Et puis,. ‘h its la lune... ou il aller voir ce 
connaissez-vous des gens par­
faits î Tout de même, pour em­
pêcher les profiteurs de nous 
piller et «le piller le consomma­
teur, notre Gouvernement a 
établi le contrôle des prix et i,lous avertit qu il est temps 
d’autres réglementations. Ça noM agir, et aussi de cesser les jere- 
l>lait pas à tout le monde, mais blindes, h*s récriminât ions* les

' qui su passe en Europe!
Nus ancêtres, «pii étaient de 

braves gens, se liaient à leur bon 
sens. C’est encore aujourd’hui le 
meilleur guide. Et lu bon sens
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Le Canada en guerre[
iju lac au tac

quelque* jours après la publi*

iùge île la main-d oeuvre à vies 
travaux non-exsuntids ne ccs*!-

calion d un canard par la pro- la i,us» a '■KtImc *^* ^*

pagaude nazie, a 1 eltet que les 
ncui-dixièmcs des vaisseaux 
d uscorde canadiens seraient vies 
embarcations de plaisance ou de
(«uclic, le ministre de la Alarme, 
1 hon. *vugus AiucDouaUl, a an* 
nonce qu au cours de 1 été, la 
.narine iîoxalc canadienne avaitm

certainement coule quatre sous- 
mu mis ennemis, envoyé très 
probablement vieux autres sub­
mersibles pur le loud et enregis­
tre plusieurs autres victoires 
piobubiiv». A 1 encontre uc la 
piclcnlion vies üociics qui iccia- 
imni avoir coule lb navires 
u escorte canadiens, nos pertes
Jlu\UlCs UCpUIS IC iicblll UC lU 
guerre s cicvcui a vux vaisseaux:

I.Vni|ti‘i)iiRgc d‘un Mussi r*.cliiuit( (Na/i) lia troué il» luillcs ul ici «Iv «i, h u s Icii'iuuairc «U s «»fI i-
:uw» «rime* feltbrv* «•scaUrillu «U* «’oiu ..U «‘.(iiaiticiine-brilaiiuiquc dans imi «l« i*rl de I tliii|u«* ocrivli'iilalu. 
l/û'iou ennemi avail été abattu par un membre de l'escadrille <|t!vb|ue.s .jours auparavant.

au moins on sait a «pmi s en 
tenir.

Et il v a mieux encore. C’est

protestât nuis.

Achetons plutôt iht* obliga­
tions de la victoire! Achetons

que nous, gens de la campagne. du<* ceritficats d’épargne vie 
nous restons propriétaires vio guerre! (’us valeurs sont garan­

ties par toute ia richesse «lunos terres; nous vendons nos 
produits où et à qui ça nous 
plait ; nous disposons de nos

pays. X 'est-ce pus le 
placement 1

meilleur

Après la semaine sociale

Dimanche soir, en la Centrale 
de St-Jeau, s’est terminée la 
XI Xe session vies Semaines So­
ciales du Canada.

La Semaine Sociale «le Saint - 
Jean a marqué dans les annales 
diocésaines «b* notre vie intellec­
tuelle et sociale un (mint culmi­
nant, u u point vpii fait étape. 
X est-il (dis juste de «lire que, 
depuis la fondation de notre 
diocèse notre organisation so­
ciale a connu vie méthodiques 
progrès? Des mouvements d'ac­
tion catholique déjà formés se 
sont précisés: d'autres sont nés; 
tous ont connu de fort belles 
réalisations. La Semaine Social»! 
est venu poser comme un cou­
ronnement à tous ees succès.

Devant vies foules choisies où 
su distinguent des chefs de 
gr< upes, des hommes dont lin-

fluence peut être immense, de* 
proMuines connexes.

Tout en reconnaissant la va­
leur incontestable vie la saine 
démocratie, tous eus conféren­
ciers ont unanimement déclaré 
que le movie «b* gouvernement 
qui nous régit actuellement, a 
grandement dégénéré. Nous le 
réalisons bien, aussi.

La dém«H*ratie, sous laquelle 
nous vivons a besoin d’être ré­
novée; elle a besoin comme di­
sait le K. 1\ 1*. Archambault, 
d’être christianiser. Et c’est à 
chacun «lu nous «pi il convient «lu 
réaliser cette réforme.

Des remèdes plus particuliers 
«*ui pu être proposés pur chacun 
vies Semainiers: “La démocratie 
ne vaudra, «pi’un autant qu elle

(Suite à la page 5)

Sir Louis-Hippolite Lafontaine
1807 -1864 bi.ee fera voir a\ec quelle Hide-' \ raiment rare et vlTuic science

peau un ce courageuse il sut du juridique remarquable, 
jiond vie sa cellule revendiquer I ,sjr Luuis-Jlippolyte La fou- 

Dernièrement on a fête en Mv> lu’opres droits et ceux vie ses laine mourut a .Montréal le 2ü 
face vie la statue de Sir Louis- D-i.iiipuinuU». -Aussi detention ; février 18Ü1. 
llippolite Lafontaine, au parc 1,**'uMlllcc ue duia-t-ellc que 11 reste et il restera dans notro 
Lafontaine, de Montréal, l’anni-! l"’u temps.
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(Hioto «te rinformation navale)
Cette reproduction photographique d’un journal clandestin a circulé 

secrètement en Trance. Kite a été imprimée, publiée* cl lue nu péril «le la 
vie des éditeurs et des lecteurs. Des exemplaires sont parvenus au quartier 
général vie la France Combattante dernièrement.

A noter que le **bric h hrac il jeter au rebut” représente toute la 
tradition française de liberté et «te patriotisme: coq gaulois, marlannc 
républicaine, livres de Hené Hafin et de Ilanis, Képis et bérets militaires, 
etc. (France combattante)

vt*niaire du discours prononcé ù 
Kingston, le ld septembre 16*11! 
pur ce patriote. Comme les 
journaux ont rapporté les vl«!- 
tails du cette manifestation et 
les circonstances et lu texte vie eu 
fameux discours, nous nous con- 
lemerons de donner une courte 
biographie de ce chef politique 
vies Canadiens français.

Louis • Hippolyto Lafontaine 
naquit à Boucherville, le l octo- 
Inv 1ô07. 1* ils d’un jiùrc qui fut 
(venvlunt plusieurs années, com­
me député vie Kent, l’un dus 
plus courageux défenseurs des 
libertés canadiennes dans l'arè­
ne parlementaire, la Providence 
l'axait dés l’eufaiice admirable­
ment prépare au grand rôle 
vpi’il devait un jour jouer. Il 
11 avait que vingt et un aius lors- 
«juc, apres de solides études, il 
lui admis au barreau. C'était en 
ls»> au moment où une tyran­
nie vie plus en plus lourde ache­
va u de réveiller la fierté natio­
nale vies nôtres et était sur le 
point de lasser leur patience, 
Lafontaine se mit vln premier 
coup et tout entier au service vie 
la cause canadienne. Deux ans 
s’étaient à peine écoulés qu’il 
était déjà choisi par les électeurs 
de Terrebonne pour les repré- 
suuter au Parlement, et malgré 
son extrême jeunesse, il prit itn- 
médiatemnt l’une des premières 
places dans les conseils du 
parti patriote. Soit dans les as­
semblées, soit dans les journaux, 
il batailla sans relâche par la 
parole et par la plume. 11 fut
I uii «les premiers à donner 
l'exemple doj> représailles contre 
1«* fisc oppresseur eu paraissant 
sur les places publiques vêtu 
d’étoffe du pays. Cependant au 
milieu «les passions effervescen­
tes «le l'époque personne ne sut 
joimln* à une ardeur (dits gran­
de un raisonnement plus sur. 
Réformiste convaincu, il était 
prêt à aller jusqu'au bout vie la 
lutte constitutionnelle, mais il 
n » croyait ni à la sagesse ni au 
succès d’une résistance armée. 
A«i lieu de franchir la frontière 
dt*> Etats-Cnis comme <l'autres 
pour éviter une arrestation, en 
noxumbre 1837, il préféra passer 
en Europe où il espérait exercer 
une action plus utile à son pays.
II fut de retour juste à temps 
peur être jeté en prison lors de 
la seconde rebellion. Sa corres­
pondance qui sera bientôt pu-

Apres le triste échec do
Histoire comme 1 un des trois ou 

lu quatre grands hommes d’Etat
rebellion, Papineau disparu, 
Luloniuiue tr*» ivu le chut in

«pu ont le mieux incarné en leur 
temps les meilleures aspirations

conteste du parti canadien. Il de la nation canadienne, et. ja- 
avait a reconstruire tout Cédi-1 mais les ( atiadiciis-frauçais en 
lieu apparemment ruiné vies
libvrté nationales et 1 histoire u 
déjà «lit comment il y parvint 
grace à une diplomatie admira­
ble et à une énergie plils prodi­
gieuse encore. Faisant conir»! 
lortuuc bon coeur, il accepta 
1 t nioii des deux Canadas qui 
avait été principalement machi­
née contre les siens et eut la 
suprême habileté vie lu faire ser­
vir iinalement au triomphe du 
droit par la conquête si long­
temps désirée «lu gouvernement 
responsable. Appelé à diriger le 
pr« micr gouvernement sous la 
constitution nouvelle, conjointe­
ment avec son ami Baldxvin, il 
c<>miucuçu par protester ferme­
ment en pleim* chambre contre 
la suppression vie la langue 
française dans l’administratiou 
publique, une mesure inique 
dont il devait bientôt après 
obtenir le rappel. Eloigné «lu 
pouvoir mi 1-ld par la faiblesse 
«le Metcalf, il n’en continua pas 
moins à dominer l'Assemblée 
par son prestige et par son la- 
lei ! jusqu à ce qu il fut de nou­
veau amené au timon des affai­
res soils lord Elgin un LS-ls, (V* 
tut alors qu’il imposa, malgré 
tun opposition furibonde ut au 
péril menu* vio sa vie, le bill 
famuux des réparations «pii in­
demnisait avec une justice égale

•

patriotes et loyalistes des pertes 
subies au cours de la rebellion.

Son oeuvre accomplie, une lé­
gislation aussi judicieuse qu’a- 
Foulante ayant mis en bonne 
voie la reconstruction de l'edi- 
lieu national, Lafontaine crut 
avoir le droit de sortir de la vie 
politique à laquelle il fit solen­
nellement sus adieux, en 1852, 
au milieu «lu regret universel, 
dans un grand banquet resté: 
mémorable.

En 1854, Lafontaine était 
••levé à la plus haute fonction 
de la magistrature canadienne, 
coin me juge en chef de la Cour 
du Banc de la Reine et, presque 
un même temps, il était le pre­
mier «lu sa race, créé lmronuet 
«lu Royaume-ITii. A la cour Sui- 
«FAppel, comme à la cour Sei­
gneuriale qu’il présida si of fi 
encornent, le savant magistrat fit 
preuve d’une élévation «le vue

il vos vlustiux ei>, quatre cur- 
\ viles, vieux j at eus armes et iui 
u «'««gnuur uc mines, uluis ces 
(ici ics en nommes et vu materiel 
sun « pius que cioupeiisees pal 
i cimocuicnt et ut cvoisiruetivoi 
nouvelle. Ainsi, un vient vie lan­
cer en U ran vie- Bretagne, un mm* 
\ eau viestroycr pour le Canada, 
le ’Miaula , et notre marine 
compte inaiulcuaut *id,UOO hom­
me et près vie ot)U navires. La 
Alarme, justement appelée le 
“sdent service ”, est très pru- 
ilcute dans la publication vie scs 
exploits. Ainsi, on aurait atten­
du au moins trois mois avant Uc 
publier 1 exploit vie 1 ’* ‘ Asuiui- 
bu me , sans la présence dans un 
port américain où notre des­
troyer a déburqué ses prison- 
murs apres avoir coulé un sous- 
uiurin allemand, d'un consul vie 
Suisse, paya chargé vie represeu- 
ivi 1 Allemagne en territoire

particulier u auront une recon- ennemi. L’eJui-ei ayant naturel- 
naissance trop grande pour les icuicut mis les Allemands au

nouant, la nouvelle a été pu­
bliée.

Obhcuration à Gaspé
Le gouvernement a décrété 

1 obs« uratuoi pour la péninsule 
«le (Jaspe dans le but de protéger 
les navires circulant sur le fleu­
ve et le gollc St-Laurent et de 
prévenir le canonnage des côtes 
pat les sous-marins allemands. 
Ou .sait que la lueur provenant 
d’une côte éclairée permet aux

(1) .1. K. !.. .XliirrisMoi «tail la fille* 
U* ( liat li's Morris* on «*t «I«.* Juliv-
àiii rc nliv ntic* IL mi ller, fille- <|«* Fran­

çois lloio lier, inai i liand «*t seigneur 
1 «* < a ru lui cl Maskinoii^i* vl «le* Juliv* 
Olivier, «U* Maskiiiongé.

Marie lleiinelli -Kathrine Ivitiboi, 
tillr «ii I.:»« I \ I.at «m la au* avait épousé 
l*’i*aiiVois' Xntolue - Marie - Alfred Iji- 
ocque, ancien /ounve pont ilinil, 

elle va lier.

V

inappréciables services qu il a 
rendus à leur race.

Lions iiipi lolyte Lafontaine 
avait épousé à (^uubcc, le D juil- 
l«*t 1>J1, Avide, bile de Aitia- 
b'vî 1 icrl liulot d Artigny, avocat, 
idle mourut à .Montréal, le 21 
mai 1 sôb âgée «le 4(» ans. Il se 
remaria à Noire-Daine «ie Ci race,
«le .Montréal, le 2U janvier 1801, 
à Julie Elisabeth - (Jcnevièvc 
.Morrrisson, « I «• Bcrthierville, 
vutivu «lu Thomas Ixiutoii, capi-
taiiic «i«‘s Ingénieurs Royaux ' m*us-marine vie distinguer la ail- 
FJI« «*st • v:cédé*e à Montréal, lu : lioucttcs des navires et de mieux 
lu août lHh> 1). éu.biir leur (msition. Le territoi-

U. L. ro où 1 on no devra pas mon­
trer vie lumière après le coucher 
du soleil s’étend sur cinq milles 
vie profondeur, le long de la rive 
suc. du Saint-Laurent, de J’islo
Verte à Douglastoxvn.

« • •

.Mort du chef d’escadrille
Sabourin

I n héros canadien-français do 
cette guerre, le chef d’oscadrillo 
Jücu-l'aul Sabourin, de St-Lsi- 
« lore «le Brescott, Ontario, est 
mort au champ d’honneur dans 
le .Moyen-Orient. Pilote do 
chasse, il avait sept victoires 
officielles à son crédit, dont 
trois en un seul jour, en décem­
bre 1!M1, sur le front de Libye. 
Agé du 27 ans, il s’était enrôlé 
dans le Corps «l'aviation royal 
canadien en 1940.

0 9 0

Permutations importantes 
dans la marine

Le contre-amiral G. C. Jones, 
commandant du la côte de l'At­
lantique depuis 1940, a été nom­
mé sous-ehef de l’état-major na- 
vai au quartier-général de la 
Marine, à Ottnxva. Il est rem­
placé sur l'Atlantique par le 
contre-amiral L. NV. Murray,
actuellement commandant à
Terre-Neuve. Ce dernier est lui- 
inême remplacé par le commo­
dore IL E. Roid, présentement 
soi.s-chef de l'état-major naval. 

• 0 0
Déplacement massif de
la niain-d’oeuvre

L£ SAV8EZ-VOUS?

!.«•> Français disent: 1) “La 
par«*sse u.st mère de tous lus vi- 
«*«-”. 2) “Il nu faut pas vendre 
!a puau <!«‘ l'ours avant «lu 1 *a- 
voii tué". «'{) 41 Après la pluie, 
!«• beau temps". 1) “Il faut 
battre le fer pendant «pi il «*st 
chaud", ô) “I u tiens vaut 
mieux que deux tu l'auras''. (>) 
“Faire d’une pierre 2 coups'.' 
Et l*vs Anglais «lisent: 1) “La 
paresse est le traversai!! du «lia­
ble". 2; “Ne comptez pas x*os 
poupins avant qu'ils soient 
échos". 3) 44L’heure la plus 
sombre vient avant l'aurore". 
4) "Fais tus foins pendant que 
le soleil brille”. 5) “ Fn oiseau 
dans la main vaut mieux que 
deux «Ians le buisson", (i) ‘‘Tuer 
deux oiseaux avec la même 
pic rre. "

Il y a des gens à qui ne con­
naître point le nom et le visage 
d'un homme est un titre pour 
en rire et le mépriser.

(La Bruyère)

* « V»,Nous ne pourrons livrer uno 
guerre totale tant que le gaspil-

LiUic, directeur un Service na­
tional select il, dans une allocu­
tion prononcée ilcvuul la Cuiui- 
uiaii Chamber of Commerce. 
“Lt bon sens exige «pic tous 
ceux «pu travaillent à des cm- 
(nuis moins essentiels à la con­
duite vie la guerre soient déplu- 
ces et alignes a vies emplois 
plus essentiels. A celle lin, le 
g» uveiiicinent est a élaborer un 
plan en vertu duquel les indus­
tries vides uc “temps vie paix’ 
seront gruuuciicmciit réduites.
( uci entraînera une revolution 
h laie dans l activité cconoiui- 
«(Uv «lu pays. Il est fort possible 
«(tic, «luraut la*» prochains sept 
o t lieu! mois, un million de pur- 
sonnes (tassent pai* nos bureaux 
«lu .'servie»* liât louai sélectif, en 
vertu «le ce programme. Cette 
migratiou en musse vers les in­
dustries vie guerre a déjà com­
mence, certaines mines d or 
ajant reçu l’ordre «le libérer «les 
centaines vie leurs mineurs uliu 
qu ils aillent travailler vlans les 
mines vie vils métaux, tels que lo 
cuivre, plus immédiatement es­
sentiels u lu production vie guer­
re.

b * e
Réduction dans le nombre 
des fetes légales

Pour porter a leur minimum 
le.-» jours chômes, le gouverne­
ment federal vient vie réduire le 
nombre des lctcs legales aux 
jv»urs suivants: le Premier du 
l’An, le Vendredi Saint, le pre­
mier lundi de juillet (pour tenir 
iiv u tic la Fête do la Confédéra­
tion), la Fête du Travail, lu 
Jour d'action de grâce et la 
Fête vie Noël. (Jn élimine ainsi 
cinq lûtes généralement chômées 
jusqu'à maintenant, tels que lu 
Fête du Roi et le Joui* du Souve­
nir.

0 0*

Deux ministres canadiens 
en Angleterre

Lu ministre du la Défense na­
tionale, i lion. J. L. Ralston, et 
le ministre dos Munitions et 
Approvisionnements, l'hou. C. 
[). 11 owe, sont arrivés pur avion 
en Urunde-Bretague, où ils fe­
ront une tournée d’inspection du 
quelques semaines.

0 0 9

Les chefs de Uudio-Cunudu

Le cabinet a approuvé lu réor­
ganisation récente du huut per­
sonnel vie la Société Kadiu-Ca- 
nada. Lu Kév. J. S. Thomson, 
de Saskatoon, est nommé geraut 
général au traitement annuel du 
.$7,9fcU, avec une allocation du 
subsistance de $3,(JUÜ; le major 
Gladstone Murray est nommé 
directeur général des émissions, 
ail traitement de $P2,UUU, et M. 
Augustin Frigon reste gerant 
général adjoint, uu traitement 
d** $12,000.

* * *
Appel de la classe de 19 ans

En vertu d'une proclamation 
du ministre des Services natio­
naux de guerre, l’hon. J. T. 
Thorsou, les jeunes gens de 19 
an f et les étrangers d'uge mili­
taire résidant au Cuuuda sont 
désormais appelables pour le 
seiviee militaire obligatoire.

0 0 0

Troisième Emprunt de 
la Victoire

Comme le ministre des Finan­
ces, M. Lslcy, le disait en annon­
çant les nouvelles taxes et l'é­
pargne obligatoire, ces sources 
do revenus ne sont pas suffisan­
tes pour rencontrer nos énormes 
dépenses de guerre; l’épargne 
volontaire doit non seulement 
continuer, mais augmenter. On 
lancera donc, le 19 octobre, le 
troisième Emprunt de la Viceoi- 
re, dont l'objectif sera de 750 
millions.
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Respect dû à 
notre Hymne national

Simple suggestion aux Commissaires d’Eco les, à l’occasion 
du centenaire de l’auteur d’“0 CANADA"

I/aunée 1942 marque le centième anniveixaiie «le naissanee de 
Culixa Lavallée, l’auteur de l'hymne national, “O Canada".

Lavallée naquit à Verehèriv* le 28 décembre Is 12. 11 montra 
jeune des dispositions pour la musique. En 1831), il partit pour les 
Etatsd ’nis, d'où il alla donner des concerts aux Indes Occidentales 
et an Brésil. De 1879 à 1881, il fut professeur de piano à (Quebec, 
puts il retourna aux Etats-1 nis, où il mourut à Boston, le 21 février 
181)1. C’est pendant son séjour à (Québec, et à l’occasion du grand 
congrès national eamulien-franeais de 1880, que Lavallée composa 
et fit exécuter pour la première fois léchant intitulé “<> Canada ”, 
paroles île Sir A.-K. Boutl.ier.

Et nous en sommes à notre suggestion. Nos Connu issu ires 
d’Ecoles ne feraient-ils pits oeuvre pat riot ique et éditent ionuclle, 
en prescrivant par résolution régulière que notre hymne national, 
410 Canada" soit chanté, tous les jours, dan.s chaque classe des 
écoles siuis leur contrôlef Nous savons que la chose se pratique 
déjà depuis quelques années, dans une de inr> institutions, très 
renommée au pays, au Séminaire de (Quélioe. Apres avoir invoqio* 
les lumières de T Esprit-Saint, au début de la classe, ou prie aussi 
pour son Koi et pour sa Patrie, en chantant notre hymne national, 
si inspirateur de nobles et digues sentiments.

Tu de nos concitoyens nous a prié d’attirer l’attention du 
publie, voir même l éduquer (loin de nous cette pretention), sur 
son insouciance et son manque de patriotisme, au chant de notre 
hymne national, “O CanadaNous le taisons d autant plus 
volontiers que nous avoue* eu honte et avons cto non uioiiin indigne 
plus d'une fois contre ce manque de respect il û à not tu Itijnun 
Mtionul, et contre cette trop grande insouciance de nos conci­
toyens. On oublie malheureusement les luttes livrées, dernière* »
ment, par quelques-uns île nos vaillants depute, pour donner a 
notre hymne national, “O Canada”, un certain caractère officiel, 
dans toutes démonstrations militaires ou officielles.

(Quelques-uns croient entendre plutôt un cri de détresse, le 
“S.O.S.”, lorsqu’on entonne ce chant patriotique ou lorsqu'on 
en joue la musique, et ils agissent en conséquence. Pourquoi ce* 
bonnes gens ne se recueillent-ils pas quelque peu alors, et ne demeu­
rent-ils pas tranquilles, et cela du commencement à la fin de cet
hvmnc national? Dimanche dernier, à la démonstration militaire»
à l’Ecole d’Aviation, combien de personnes sont demeurées en 
place et se sont ainsi recueillis / Tout près de nous une bonne mère 
de famille nous a même bousculé pour aller chercher sa marmaille, 
et pour se précipiter vers la sortie. N aurait-elle pas fait mieux 
de demeurer en place et d’inviter, par s«»u maintien, ses enfants 
au recueillement durant cette prière pour la patrie/ Avons-nous 
vu beaucoup de nos concitoyens de langue anglaise se distraire 
et s’amuser, lorsque la fanfare eutonnu lo**(iod save the King 
Et si nous voulons être consequents envers nous-mêmes dans nos 
récriminations, soyons sérieux et ne donnons pas de la sorte a nos 
compatriote de langue anglaise l'occasion de se moquer de nous.

Ce travail éducationnel doit originel* d’abord dans la famille, 
et ensuite à l’école. Voilà pourquoi la suggestion que nous nous 
sommes permis humblement de faire.

IL B.

fondateur

Avec le plus vif regret, nous, 
le» membres de la grande 1 ami lie 
Lacordaire et îSte-Jeaune d’Are, 
apprenions, au soir de cette se­
maine anti-alcoolique a jamais 
memorable, la mort île notre 
vénéré fondateur, le Rév. Père 
J. Amédée Jaequemet, O.P.

Alors qu'il devait se plaire, 
eu cette semaine clu 27 septem­
bre un 1 octobre 1942, a con­
templer la riche et blonde mois- 
sou, fruit de son fécond aposto 
lat, la mort, cette cruelle mois­
sonneuse, venait, le vendredi, 2 
octobre courant, fermer ses yeux 
aux choses d ici-bu.* et plonger 
dans le deuil tous et chacun de 
*»*> enfants Lacordairc et Jeanne 
il A re.

(’et éminent apôtre, dont le 
zèle ne connaissait pas de borne, 
est décédé a Fall Hiver, Mass., a 
1 age de 7 ans. Né en France, 
cet homme de bien eiuit déjà 
prêtre séculier lorsqu'il entra 
dans l’ordre div» Dominicains.

En 11111, il fondait, a Fall 
Hiver même, le premier des cer- 
chs ci-haut mentionnés, et, de­
puis ce temps, d s’est dévoué 
sans compter a leur progrès. 
( online on l’a si bien dit déjà, 
sa grande bonté, sa bienveillance 
à I égard de tous, sa douceur et 
son inlassable dévouement lui 
ont attiré l’affection et la eon- 
fiance île tous ceux qui Font 
connu.

t V bon père n i*M plus... mais 
s« i souvenir est à jamais gravé 
en nos coeurs reconnaissants et 
toujours, dans nos cercle*», il 
vivra par son oeuvre sublime...

Pour le repos de son aine, 
faisous-iious un devoir de prier, 
n* us souvenant que du haut du 
ciel... il saura nous protéger.

A la communauté en deuil, 
avec laquelle nous sympatbisons, 
m us offrons no* vives condo­
léances.

Feu M. Ed. Bergeron
Un des vieux citoyens de St- 

Grégoire de Nieolet est décédé 
le 17 septembre dans la per­
sonne de M. Edouard Bergeron,

. ià Page de 79 ans. Veuf de Al­dan* notre paroisse une retraite °. . . . , . j, vma Bouleau, le défunt était le

Notes localeslJ
Lundi, 12 octobre commence

père de MM. les abbés Arthurde huit jours, prêchée par le H.
Père Fournier, des PP. St-Vin-, . . .

fl . . .. . | Bergeron, vicaire a St-Joseph deécrit de Paul. Vendredi, .Samedi ° n
et Dimanche seront en même 
temps b*s jours des (J uu ran te­
ll cures.

Tou* les paroissiens devront 
faire un devoir d’assister à.) 

tou? les offices religieux qui se­
nnit certainement très propice* 
à raviver la foi et la piété dans 
le* coeurs.

M. Paul Nadeau, du camp 
militaire de Délier!, N.-E.. est eu 
visite pour quelques jours chez 
*<•> parents, M. et Mme Rodol- 
pl.e Nadeau.

MM. Emile Boude et Bornéo 
Choiiinurd à Trois-Rivières, par 
affaire, jeudi dernier.

Il faut y songer
Il n’y a aucun doute que le 

piéscnt conflit mondial ne peut 
se prolonger indéfiniment. 
Avant bien longtemps, tout le 
monde l’espère, nous uurotts une 
paix bien méritée. Il ne faudrait 
pa> cependant que cette paix 
fut pire que la guerre elle-même. 
Autrement dit, il faudrait que 
l’après-guerre fût une période 
de véritable tranquillité, où 
quiconque pût vivre à l abri de 
toute inquiétude.

Ceci suppose nécessairement 
que chacun ait tout ce qu’il lui 
faut raisonnablement, que tous 
puissent compter sur des moyens 
île subsistance assurés. Il est 
facile de voir toutefois que bien 
des gems sont daius le moment 
en dehors de leur occupation 
normale, que l’industrie traver­
se une période d’activité intense 
qui ne peut durer. C’est précisé­
ment ce qui alerte nos hommes 
de pensée qui ne peuvent songer 
sans crainte au rajustement de 
l’après-guerre.

Daius un travail récent de 
l’un de nos économistes les plus 
avertis, nous trouvons des idées 
et des chiffres qui offrent un 
intérêt tout particulier. Ni>s sol­
dats démobilisés, ni« ouvriers 
lient l’industrie n’aura plus 
besoin, il faudra les rendre à 
uni oeu pat ion Monnaie et ga­
rantie de durer. Il faudra donc 
que cette occupation ait trait à 
ce que nous avons de plus solide. 
Dans ce domaine, rien no dépas­
se l’exploitation de nos ressour­
ces naturelles, dont la principale 
est la terre. Nos terres immédia­
tement cultivables, elles sont à 
peu près toutes occupées, même 
dans le moment. C est dire quo 
nous devrons avoir recours à la 
colonisation.

Le temjks venu, cependant, on 
aura fort à faire et Fou regret­
terait amèrement de n ’avoir pas 
.vi s'organiser quand on en avait 
le loisir. C'i*t dès maintenant 
qu’il faut s’y mettre. Lu terre 
qu’il faudra, nous l’avons. En 
core devons-nous savoir où elle 
se trouve et commencer à la pre­
parer. Les chiffres semblent dé­
montrer clairement que l’Abi­
tibi, malgré l'invasion intense 
de ses lot.s en ees dernières an­
nées, et le Témiscuminguc peu­
vent encore recevoir, sur des 
terres de l()0 acres, quelque 
10,000 familles d'agriculteurs. 
En outre, la partie de l’Abitibi 
où n’existe encore aucune orga­
nisation renferme au-delà de six 
millions d'acres tie bon sol ara­
ble, soit de la place pour un au­
tre (>(),()()() familles.

Pressante invitation 
a tous

Mlle Béatrice (’loutier a 
Windsor Mills, en lin de semai 
ne; elle s'est rendue a Slier 
brooke, dimanche, visiter sa 
soeur, Mme B. B. Lemire, ac­
tuellement à l'hôpital, où elle a 
*ibi une intervention chirurgi 
eide. Nous souhaitons à Mme Le­
mire. un prompt et parfait réta­
blissement.

M. Baymond Baudet, de Qué­
bec, chez sa mère, Mme (\ K. 
Baudet, eu lin «le semaine.

M. Uieliard Talbot, du camp 
militaire «le Débert. N.-E., est 
eu visite elle/, ses parents, M. et 
Mme Bornéo Talbot.

Grantham et Wilfrid Bergeron, 
vicaire à St-Geriuain de Gran­
tham. ainsi que de MM. Henri 
Bergeron, Maurice et Armand 
Bergeron, de St-Grégoire ; il 
laisse aussi deux beaux-frères, 
MM. Donat Therrier, de Ste- 
Monique, et Joseph Vincent, de 
St-Va 1ère.

Les funérailles ont eu lieu le 
21 septembre en l'église parois­
siale de St-Grégoire, sous la di­
rection de la maison Rousseau 
vV Frères, Liée, de Trois-Riviè­
res.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine Jns. Bourgeois, 
du Sém. de Nieolet, et le service 
chaut par M. l'abbé Cbas-Ed. 
Broveuelier, curé de la paroisse, 
assisté de MM. lit* abbés .Iules 
Thibodeau, vicaire à Bécancour, 
e* Bérard l’hartier, vicaire de la 
paroisse, comme diacre et sous- 
diacre.

S. E. Mgr Albini Lai’ortune, 
évoque île Nieolet, assistait ail 
trône. Il avait comme prêtre as­
sistant M. le chanoine Paul May­
ra nd. curé île St-Frédérie de 
Drmnmondville, et comme prê­
tres d'honneur, M. le chanoine 
Joseph Désilets. supérieur du 
Séminaire des T roi*-Rivières, et 
M. l’abbé Robert (’harlund, su­
périeur du Séminaire de Nieolet.

A MM. les abbés Bcrgenm et 
aux membres de la famille 
éprouvée, nous présentons nos 
plu* sincères condoléances.

M Agésilas* Kirouac, de Mont­
réal. de passage en notre ville 
au lourd 'hui.

DECES

M Roger Bheault e.st parti 
pour faire son entrainement 
militaire.

Mlle Bert rude Lagiietix, de 
(Québec, en visite chez son amie, 
Mlle Y Baudet, en fin de se­
maine.

Tous les membres des ( Vn-Ut-* 
Laeordaire et Ste Jeanne d Are. 
h's citoyens d Artliabiiska et de* 
environ* sont cordialement invi­
té* à se remire a I Ii«>tt*I de \ ille 
dimanche, le 23 octobre, pour y 
passer une agréable soiree a 
I occasion du le anniversaire 
d.» fondation de nus cercles.

Et. comme de no* jours, on 
parle partout de reerutemnt, 
Pourquoi, à cette occasion ne pas 
vous enrôler dans no* rangs/

\ oils, les habit lies d»** IhMssoiis

enivrantes, vous dont la femme, 
h s enfants, pleurent peut-être... 
qui pleurez parfois vous-même 
sur un honneur, une santé ou un 
bonheur perdu... venez à nous... 
Dans nos rangs, on vous appren­
dra à être heureux, à reprend n* 
confiance, à reconquérir l'estime 
de vos concitoyens, l'amour de 
ceux qui von* sont eliers. le 
moyen de redevenir un honnête 
citoyen et, avant tout, un chré­
tien fervent.

Et vous, les tempérants, pour­
quoi m» pas venir aussi vous 
joindre à nous / “(Que celui qui I ^ 
est debout prenne garde do 
tomber” lit-on dans l’Evangile. ~

M l ‘lesst* Beaildct. de (Quebec, 
en \isito chez sa mère, Mme J. 
B. Beauilet.

Collège St-Josepfi

hWHTIlAl’.ASKA

Résultat des concours il 
septembre

Alors, pour vous protéger contre1 
cette chute fatale... venez mai*
cher en terrain sûr. à l’ombre:

11
rj

du drapeau Laeordaire oïl Jean-*, 
ne il’Arc... Bar. il est difficile, | 
il'est-ce pas, de s»* tenir sur uneB est dire que la terre peut | - • ......... - ........ ........... j

offrir une solution à l ’un des de n y PI,N glisser i... l,,
problèmes b*s plus sérieux qui Lnfm, \oiis b*s abstinents du 
vont se poser dans l’a près-gu er- T'111- NnU> a qui nos toglement.s
re. Il faut espérer que nos diri- enraient imposer de non

venez
forts.

géants le verront clairement et 
qq en opérant le retour à la

veaux
nous...

saerit ice* 
Four être

avec

11 ème Année
Bérard l’erreault

10e Année
1~ Léo* Paul Leclerc
2 Bhs-Aug. Raïusav

•

2 Benoit Desrocliers 
9ème Année

1 Jean .Mare Legault
2- Bnv Dion *

• René Beauebesm* 
Sème Année 

1.- B u \’ Beauehesne
2 Bnv Bruneau
î. Jllles Boisson

7ème Année 
Léo Beauehesne 
Marcel Birard 
Jean l’aul Houx

(Je Année A 
Jaeques Lambert 
Ls ( îis* Tremblav 
t lilies ( rot eau

(Sème Année 
Maurice Laurent 
André Ploutier 
Marin* Birard

3ème Année 
Baston Giguère 
Florian Huppé 
Blément Lambert 

lème Année 
Jean Valenti

-I

8 B,g l
t$<7i 
7

nous

1
2 J.-Lucien Michaud

Vendredi, le 2 octobre, est 
décédée Gisèle Duhaime, à l’âge 
de J moi* »*t une semaine, enfant 
«le M. et Mme Orner Duhaime 
(Aixinu Blmrtier). La sépulture 
eut lieu le lendemain, d octobre. 
M l'abbé Henri Bernier, curé, 
présida la cérémonie religieuse.

M. Albert Bergeron avait la 
direction des funérailles.

Suivaient Je cortège, son père 
et sa mère, M et Mme Orner 
Duhaime, M. et Mme Henri Du­
fresne. grands-parents de l’en­
fant, et autre.*.

Porteur*; quatre petits gar­
çon.* de Fl lûtel-Dieu ; Ronald 
Jlcule, Billes Angers. Lucien 
Marcotte et Baymond Bilodeau. 
Le jeune Léopold Brochu por­
tait des fleurs,

N}/ m jw t h irs : M. et Mme B ra­
tio Pinard, d Artliabaska, M. et 
Mme Roger Landry, de St-Va­
lero, Mlle Dolorès Chartier, M. 
Albert Dufresne. Mlles Rachel 
et Florida Dufresne, Mme D 
Cloutier, et Mme Caver, de 
Trois-Rivières, M. et Mme Emile 
Plourde, M. et Mme Clément 
Croteau, M. et Mme Adrien 
Pouliot. Mme Charles Roux et 
Mlle Claire Roux, Mlle Carmen 
Roux, Mme C. E .Baudet, Mme 
Emile Ilotide, Mme Hamel, 
Mme Napoléon Bel la van ce. Mlle 
Marie-Jeanne Bellavanee, Mme 

t j Willie Fortier, Mme Veuve Roy, 
89 - M. et Mme Henri Benest, Mlle

Yvette Benest. Marcel Benest, 
Dr et Mme Jean-Marie Bécotte, 
M. Marcel Gnrneau, M. Conrad 

90% j Martin. M. Prime Houle, M. 
84Vc jBédéon Brondin. Mme Leniav, 

Mlle Marie Bédard, Mme E. 
Fortin, Mlle Marie-B. Fortin, de 
l'Hôtel-Dieu, li*» Religieuses de 
l’Hôtel-Dieu <]’Arthabaska, les 
orphelins de l'IIôtel-Dieu et 
Mlle Martel.

M- et Mme Orner Duhaime re- 
mereient tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie à cette 
occasion.

P7

86< 5 
83 Ç# 
80%

89 B
7 4 * I» 
74.2

w»>f ' f

91

94.fi
80.8
79.5

>s *

80. fi B 
80.4 B

Le principe est généralement 
admis que 1 agriculteur est le 
plus précieux élément de stabi­
lité d’une nation, l'élément lui- 
même le mieux assuré de sa 
propre sécurité. Aurons-nous le 
bon sens d’agir en conséquence 
et de guider now gens, dans 
l’après-guerre, le plus possible 
vers les lots nombreux où nous 
pouvons encore faire des établis­
sements agricoles f

C.-E. COUTURE.

encore, nous avons besoin de 
von*. A notre invitation cor-

terre des soldats et dm démolit- J ,k> v,’"s* l’,,"r ai,K*r ;!t
lises de l'industrie, ils sauront;''* c.ux <|ui luttent...j
st» tourner ver* l’Abitibi et tout 
le Nord-Ouest du (Québec, où 
m us avons m»* plus riches ré­
serves »le terre.

pas?
En outre, pour cette soi ré» 

anniversaire, non* aurons des 
orateurs et visiteurs distingués, 
entre autres M. A. Lncoinbe, de

diale... un jour, vous prêterez "
•M • , . b»une oreille attentive, n est -ce

André La vigne 
J.-Paul Therrien 

Jème Année 
Clatnle Verville 
Michel Champeau 
P.-Kmile Prince 

2ème Année 
1 Gaston Fleury 
2-Richard Côté 
2—Gérard Michaud 

1ère année
. 11—Gaston MichaudI rois-Rivieres, qui, nous en soin-

mes assurés à l'avance, sauront 
hautement vous intéresser et 
vous distraire.

Au programme, avec h*% <lis- 
eours et l'initiation que nous 
rêvons des plus imposantes, il y 
aura chant, musique, etc.

Donc, n’oublions pas, dirnan-

Jaeques (’hampoux 
d Benoit Verville

sq cr
i
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Dr FERNAND AUGER, 
D. D. S.

Cil I RU RG 1 EN - DENTIST E

267-A, Notre-Dame 
Victoria ville

Téléphone I/ocat

cr

élu le 25 octobre 1942. à 8 heu­
res p. m. Soyons fidèles au ren­
dez-vous.

Une Jeanne d*Arc 
d’Arthabasko.

Tél. 652

J. H. MATTE
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Vérifications municipales, 
•cotalrea et commerciales

Préparation de* rapporta sur 
le Revenu

17. RUE 8T-JEAN-BAPTI8TE

VICTORIAVILLE, P. Q.

Cartes professionnelles
AVOCATS

Téléphone : 20

PERRAULT,
LAL1BERTE

&
PERRAULT

AVOCATS
Bureau de Perrault & Perrault
L'Ilon. J.-K. PERRAULT. C.IL 

J.-M. LA LIBERTE, L.UL.
C PERRAULT. L.UL.

RUE DE L'EGLISE
ARTHABASKA, P. Q.

Chateiuguty
PERRAULT

Docteur en droit 
AVOCAT

Ch. 420, Edifice Transportation 
132 ST-JACQUE3 OUEST, 

MONTREAL 
Téta.: PI. 2601 — Rés.: AT. 2777

John F. WALSH, C.R.
A V O C A T

Bureau: :
En face du Bureau de Poste

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND

PROVENCHER
D.A.LUB.

A V O C A T
Edifice 'TIROL!"

187A, RUE NOTRE-DAME

VICTORIAVILLE, P. Q.

NOTAIRES

C. R. GARNEAU
N O T A I B E

ARTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
B .A., LUB.

N O T A I H E 
Syndic Licencié de faillites.
Vérificateur autorisé par la 

Coinmissiou Municipale

PR1NCEVILLE, P. d

JOSEPH HOULE
N O T A I H B

ARTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
B.A., us.c.

NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe de 
Me EDGAR LALIBERTE

WARWICK, P. Q.

Ckiler poaUI S7S Tél.: Rés. Ut; bar.: U»

HORACE BERGERON
NOTAIRE

EDIFICE LAKOUCI1E (Voisin de la Banque Can. Nationals)

199, Rue Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

Cartes d'affaires
Téléphone 78

DR J. -MARIE BECOTTE

N. B.—

MEDECIN - CIIIRI'HCIEN

RAYONS X
Hayons X à tous les samedis, de 2 h. h I h. p.m., 

et sur appointement.

Tél. 78 • Hue du Palais de Justice • ARTHABASKA

DR C.-A. GILBET
SPECIALISTE

\eux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la vue • Ajustement de verrea et monturea

197, rue Notre-Dame - - VICTORIAVILLE
(Edifice de la Banque Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MEDECINE et CHIRURGIE 

HEURES DE BUREAU :
2 h. I.» pan. à 4 h. p.m. — 7 h 15 p.m. h 9 h. p.m.

120, rue Notre-Dame — (Deuxième étage, à droite)

Tel».: Bureau 471 Réaldence: «S
VICTORIAVILLE, P.Q.

Heure, de Bureau : 9 h. du matin à 9 h. du aolr, loua lea Jour». 
Réparation et ajustement de» lunettea

HENRI CHARETTE, B.A., BA. O.
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

EXAMES DE LA VUE

205B Notre-Dame — Tél. 627 — VICTORIAVILLE

BOIS A VENDRE
Ceux qui sont intéreaséa pourront obtenir tout 

le bois nécessaire à la construction, tels que : bois 
carre, colombages, soliveaux, planche embouvetée, 
bois de plancher, bois avec “V”, bois de galerie, 
clapboard à déclin et i gorge, bardeaux et piquets 
de cèdre, etc., etc.

Sur demande, nous serons heureux d* vous 
fournir les prix pour ce que vous désirez.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-JEAN-BAPT1STE — VICTORIA vu .t a
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Chronique religieuse%
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La colonne de beauté
dirigée par ^

Cousine Blanche *

V* ~

Diplômée de V Université de Beauté 
de Paris .y /

—.—_ — _______ i
Pour faire disparaître 
les rousselures

Feu Jos. Nadeau 
de Victoriaville

L’automne revient et l’on son­
ge à faire disparaître les rousse- 
lure.s “minuses’' (le mot est 
juste) au cours de l’été sur le 
nez, le front, le dos des mains. 
Comme on a pu le constater, ce 
sont surtout les blondes et les 
rousses qui sont victimes de ees 
vilaines colorations dues à l’ef­
fet des rayons ardents du soleil, 
dont on est fier en été parce 
qu’elles prouvent qu’on a pu se 
payer une villégiature à la cam­
pagne ou aux plages populaires 
mais dont on est beaucoup moins 
fieri l'automne quand on re­
prend b* petit train-train de la 
vie normale.

Evidemment, le premier soin 
à prendre pour faire disparaître 
les rousselures et le bale ou le 
bronzage résultant de l’exposi-

de plomb ou de mercure qui 
produisent des résultats rapi­
des mais il faut s’en méfier. 
Elles ont pour effet d’irriter la 
peau et d’en occasionner le pe­
lage... et si, par malheureux 
hasard, il se déclare l'inflamma­
tion, gare aux complications.

Il vaut mieux d'abord préve­
nir que guérir, c’est-à-dire pro­
téger son épiderme contre les 
rousselures par l'application 
d’une préparation qui permet le 
bronzage sans effets désastreux. 
Mais si le mal est fait et qu’on a 
le teint délicat il faut sans délai 
effacer les taches résultant tic 
l’effet du soleil sans quoi on ris­
que que ces taches deviennent 
indélébiles.

Si vous êtes parmi celles qui 
ne veulent pas que leur visage

Le dû septembre dernier, à 
U1 >2 heures avaient lieu à l'église 
des SS. Martyrs Canadiens de 
Victoriaville, les funérailles de 
Joseph Nadeau époux de feu 
Clarisse Lemieux, décédé après 
quelques jours de maladie seu­
lement.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Théroux et le service 
fut chanté par M. le Chanoine 
IVIIerin, curé de la paroisse, as­
sisté de MM. les abbés Théroux 
et Lailier comme diacre et sous- 
diacre.

Le deuil était conduit par ses

Campagne nazie contre 
la “ papauté italienne ”

(xntyHiÿfumé de (ZXaéde:

VOTRE FUSIL
et

\$C'*—
Lue nouvelle campagne, des­

tinée à saper les principes du 
catholicisme en Allemagne, a été 
déclenchée par les nazis. Ceux-ci 
cherchent à introduire le prin­
cipe île racisme jusque sur le 
rune du Saint Père.

Le cardinal Faulhaber vient 
d’en avertir les catholiques alle­
mands, dans un sermon pronon­
cé à Munich, il leur a dit qu’ils 
pouvaient s’attendre à ce qu’on 
leur posât la “question satani­
que suivante: “A liez-vous 

entants : sa tille, .Mme Joseph ' quitter l'Eglise, ou vous soumet- 
Khnîy, d’ArtImhaska, ses tils ««'/.-vous à un étranger comme
Wilfrid, de Warwick, Donat 
Nadeau, de St Norbert, Eugène 
et Armand, de Victoriaville, ses 
frères KIzéar Nadeau, de Prin-

ehef de votre religion î”
Chacun sait, a dit Son Emi­

nence, que c’est par la dispen­
sation divine que les évêques

ce ville, Alfred Nadeau, de St* romains héritent des clefs du 
Norbert ; ses soeurs. Mme Pierre Royaume de Dieu. “Quiconque 
Doisvert, de Victoriaville, Mme, se plaint parce que le troue 
Orner Paris, de Montréal, Mme! papal n est pas érigé sur le sol 
David K hennit, de Victoriaville :! germanique ne connaît rien, ni

tien aux rayons urdeuts du soleil j80,1 rousselé jusqu a la Noël, 
et du grand air, c’est d’en sup- ' procurez-vous sans delai mon 
primer d’abord la cause déter-1 H*uillet sur les soins du \isage,
minante et de protéger son épi­
derme contre les effets du soleil

>c» beat ix-frères, MM. Pierre 
Boisvert, David K beau It, José l»h 
Blais, de Victoriaville. ainsi que 
se> neveux et nièces et nombre 
d’aut res parents.

Portait la croix, M. Léopold 
Marcotte. Le cercueil: MM. 
Paul Nadeau, Théorie Laroche, 
Alphonse» Nadeau, Aldéric Na­
deau. Désiré (îrégoire, Philippe 
Rhenult.

Dans le cortège l'on remar­
quait un grand nombre de pn­

eu adressant vos lettres à Cou- 
sine Blanche, 1H7 ouest, rue Stt

et de l’air. Ensuite on doit faire! Catherine, Montreal. 11 com-1 rents et d’amis îles paroisses en- 
usage d’une lotion anti-rousselu-; P0, ^‘ de précieux conseils et pas virouiiuutos. 
res qui affecte graduellement les j n,H Druide de reclaim1. Ayez Missis: M. et Mme Henri 
colorations disgracieuses. Notez cependant, d’inclure un I Vrallières, Nicolct, Les Direc- 
que j’ai dit graduellement. On a t*,nbre de de. pour chaque leuil-1 u.mv> ,|tî The Dominion Comb 
pris huit ù dix semaines pour de-siré lKnir rn (*°u\rir les \0VL.py (j0<> Warwick, M. et 
acquérir ces taches... on ne sau- ^ra*s Postl‘ (,t d expédition. • Aime Albert Blanehet, Artba- 
rait espérer les faire disparaître _, i haska, la famille #1. D. Gagné,

de l’histoire de l’Eglise, ni de 
celle de su propre nation. Nous 
ne quitterons pas le catholicisme 
sous prétexte que le Pape n’est 
pas né allemand ! ’ '

Le cardinal ajoute que les nu- 
.is persécutent le.» catholiques 
du Reich au point de les empè-

ehevèque Waits, de Salzbourg, 
s’était déjà joint aux évêques 
allemands duns un défi ouvert 
au système nazi. Dams une lettre 
pastorale dont le texte ne par­
vint en Amérique que sept mois 
après qu’elle fut écrite, l’arche­
vêque révèle que le conseil de 
l’enseignement de la province de 
Salzbourg a adressé aux maîtres 
d’école une instruction qui com­
mence ainsi :

“Le but de renseignement 
national-socialiste cm fixé im­
muablement : la jeunesse alle­
mande doit être libérée de toute 
instruction ou influence ecclé- 
suntique. quelle qu’elle soit.”

Monseigneur Wait/, déclare 
qu'il a ordonné à ses prêtres de 
commencer l'instruction reli­
gieuse dans les églises ‘’immé­
diatement et à tous les degrés ”, 
et il conclut en ees termes pa- 
t hét iques :

“Fliers et loyaux catholiques, 
je suis un vieillard. Je ne sais 
quand je serai appelé devant le 
tribunal de Dieu, mais je ne 
veux pas paraître devant lui 
a\ee une conscience coupable. 
Quand je fus consacré évêque.

«■EVAa
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cher de garder leurs emplois, «*’ «'v,v « Lxangile fui pluee
s'ils ne consentent à apostasier. I M,r ""‘s ‘T""1"* "»• flir-
Les écoles ont chassé I Vuseimie-1 ,lwiu ,l'‘ Difu- l'our le l»r*^**“*«-

le faire prêcher par d'autres.
Aujourd'hui, il nous faut, eu

du jour au lendemain. 11 existe 
des préparations à base de sel

St-Rémi de Tingwick

(De notre correspondant)

—Baptêmes :

Louis-Jos.-Michel, enfant de 
M. et Mme André Pellerin. Le 
parrain a été Joseph Anoblir et 
son épouse, «h* St-Adricn, oncle 
et tante de l’enfant.

—Mariage : Le vingt-six sep­
tembre dernier, M. Théophile 
G< bed. employé à la Nicolct As- 
bestos Mine, de St-Rémi, condui­
sait à l’autel Mlle Lucile Pelle- 
rin, organiste de notre paroisse 
et fille de M. André Pellerin, 
employé civil à Drummondville. 
Le»» nouveaux époux ont fait 
leur voyage de noces à Trois- 
Rivières et au Cap de la Made­
leine et demeureront à St-Rémi. 
Nos voeux de bon ben r les accom­
pagnent. * 11

-Sépulture : Le 211 septem­
bre est décédée presque subite­
ment. Mme Johnny IIdise, âgée 
de 51) ans. Les funérailles so­
lennelles mit eu lieu le 1er octo­
bre au milieu d’un grand con­
cours de parents et d'amis. Son 
mari, M. Jolitmv Hinse, l’avait 
précédé dans la tombe eu jan­
vier dernier. Lui survivent

\ ictoriaville, M. et Mme Albert
Bergeron, Artbalmska, M. et
Mme Wilfrid Verville, Victoria-
ville, M. et Mme J. II. Marcotix, 

mie fille Lucie et deux garçons, Victoria ville.
Willie et Lucien, tous trois 
mariés. Nos sympathies à ees 
derniers.

Fuisse populaire: Le bu­
reau de direct ion vient de se 
choisir un nouveau gérant dant 
la personne de M. Louis Pinard, 
notre concitoyen, pour rempla­
cer M. Raoul Saucier qui s’en va 
paraît-il tenir un restaurant à 
Victoriaville.

—M. I inspecteur d’écoles A. 
Morissette a fait la semaine der­
nière. la visite d’automne aux 
«lift «Tentes écoles de la paroisse.

-M. le Curé F. A. Fbainpoux 
est allé prêter son concours à 
Asbestos, à l’occasion des Qua­
rante-] Icures et à St-Félix de 
Kingsey, à l’occasion des fêtes 
organisées pour commémorer le 
centenaire de la fondation de la 
paroisse.

—Dimanche, I octobre, a été 
recommandé aux prières, M. 
Pierre Tou pin, décédé à F Hôtel- 
Dieu ri’Artbabaska, à l’âge de 
fi7 ans. Service et sépulture à 
Notre-Daim* de Haiti, lieu de sa 
résilience. Il était le père de 
notre concitoyen. M. Arthur 
Toupin.

—Pensée : On ne dit la vérité 
qu à ceux que I on aime.

M
M

©Lfife* V ’Vit

8613

£

Dentelle Lace hoo

3611- (’.entre 36 x 36 pcs. Patron à tracer 20 cts.
Au fer chaud 35 cts.

3612— Coussin LS x 22 pcs. Patron à tracer 15 cts.
Au fer chaud 25 cts.

3613 —Chemin de table—ou dessus de buffet. 17 x 52 pcs.
• Patron a tracer 20 cts. Au fer chaud 30 cts.

fin vente à la LIBRAIRIE DE “L’UNION”, à Arthabaskn.

Tilcynnnint : Mlle Adèle Pa­
ri*-, Montréal.

IluiKjutts spirit mis : M. et 
.Mme Donat Nadeau, St-Norbert, 
la famille Henri Bcauchesne, 
Artbabaska, la famille Joseph 
Laroche et Roméo Fhouiuard, 
Artbabaska, la famille René St- 
Pierre, Victoriaville.

Trésor spirituel rit l'Ordre tir. 
St-Pmniniijut : familles Robert 
Kheault, Alfred Pepin, Joseph 
Lemieux.

Sympatlms: Dominion Comb 
& Novelty Fo., Warwick, M. 
Ovide Lemieux. Artbabaska, M. 
X« phirin Nault, Artbabaska, les 
familles J. 1). Gagné, Victoria- 
ville, Henri Vallières, Nicolct-, 
Eplirem Lemieux, Dr Jean-Ma­
rie Bécot te. Artbabaska, Léo­
pold Marcotte, François Allard, 
Armand Piché, Albert Laroche, 
Philippe Kheault, Vine Victor 
Kouillard, Raoul Lemieux, Vic­
toria vil le. Wilfrid Pouliot, War- 
wick, Napoléon Laroche, Artha- 
baska, Gustave Paquet, Albert 
Iléon, Mme Horace Paris, Vic- 
to-iaville. Paul Nadeau, Fédéric 
Gagné, Artbabaska, Henri Poi- 
Iras, Hervé Gagnon, Emile 
Trottier, Joseph Prince, Ernest 
Lavoie, Victoriaville, Hervé Le­
comte, Plessisville. Frank 1 bus- 
lard. Edmond Métivier, Maurice 
Hamel. Henri Pepin, Victoria- 
ville, Raymond Bernard, Saint- 
Norbert, Emile Lemieux, Artba­
baska. Emile Kheault, Evariste 
La vigne. Alphonse Iléon. Victo­
riaville, Emile Hinse, Warwick. 
Joseph I.apicrre, St-Norbert, Al­
déric Nadeau. St-Norbert, Con­
rad Lemieux, Artbabaska, J. 
Boucher, Henri Houle, Moise 
Dfsclmmbenu. Victoriaville, Ar­
mand Laroche, Wilfrid Croteau, 
Arthabaskn. Thomas Grégoire, 
J. A. Lunoau. A. Poissa n, I). 
Grégoire. Philippe Houle, Vic­
toriaville. Roger Kheault, Elph.

| Labbé, Joseph Labhé, Arthn- 
baskn. Rolland Proveneber, J. 
Gagné. Joseph Pepin, Victoria- 
ville. Théophile Angers, Artba­
baska. Wilfrid Laroche, Hercule 
Laroche, Mme Jean-Léo Beau- 
chesne, Victoriaville, Mme Wil­
lie Duchesne, Robert Laroche, 
Amcdée S pénard, Albert Berge­
ron. Artbabaska. Raoul Si rois, 
Roméo Poirier. Georges Grenier, 
Victoriaville, F. X. Labbé, Phi­
lippe Croteau, Hector Beau- 
cliesne, Alfred Bécot te, Artba­
baska. Albert Lnneau, St-Nor- 
hert, Ferdinand Blouin, St-Xor-

ugiie
ment du Christ. Les parents doi­
vent donc guider les enfants 
dans les voies du catholicisme, et 
rester eux-mêmes des catholi­
ques pratiquants. “Mais person­
ne n ’a le droit de calmer sa cons­
cience en se disant qu’il ne 
quitte l’Eglise qu’en apparence 
seulement, afin d’éviter les mau­
vais traitements, tout en restant 
de coeur avec elle. On ne per­
mettait pas aux premiers chré­
tiens de brider de l’encens de­
vant les idoles, même en priant 
intérieurement le Christ pen­
dant ce temps. On n’adore pas 
Dieu et .Satan en même temps!

L’avertissement a reçu son 
écho dans tout le clergé germa­
nique. Ce grand vieillard de 
l’Eglise di» 711 ans, le prinee-ar-

••AU#•/

La véritable saveur de Hollande vous pro­
curera une sensation de satisfaction et de 
chalouraprès une dure journée dans le bols.
10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES,

*1.15 *2.70 *3.90
Outillé #1 • mbouttllléau Canada «oui la turv#lllanc#glr#d# 
d* John do Kuypor A Son, Dittillofourt, Rottordam, Holland#.

S42PH

tant que catholiques, nous sou­
met In* souvent à la force physi­
que . Lorsque les affaires tempo­
relles sont en jeu, nous pouvons 
souffrir »‘U silence. Mais lors­
qu’il s’agit de notre foi, il ne 
saurait être question de céder: 
nous devons rester fermes ou 
mourir.M

“Rester fermes <»u mourir!”! 
Il semble que l’idée raciste des | 
nazis de créer un pape germani­
que pourrait bien, s’ils persis­
tent à l’appliquer, couvrir l’Ai­
le magne de sang catholique. Fur 
l’attitude de son clergé indique 
nettement qu’il fera face aux 
perséeutions les plus atroces, 
plutôt que de céder.

ÉCONOMIQUES, PRATIQUES-;
Un régal pour

TOUTES LES OCCASIONS
Madame, vous pouvei aider à la 

victoire du Canada en réalisant des écono­
mies pratiques, tout en servant li votre 
famille des meta délicieux et nourrissants.

%
# Des cossetardcs et des blancs-mangers 
délicieux sc font facilement et à peu de frais 
avec la fécule de maïs pure et de haute qualité 
Canada.

t

SIROP DE Bli DINDE1

Le sirop “Crown 
Brand" est un vrai 
régal sur les desserts, les 
céréales ou étendu sur du paia 
ou des rôties . ;. et il est excel­
lent employé dans la cuisine à 
feu ouvert ou au four.
GRATIS! Demander U brochure gratuit# 
"(\unment hronotniwr I- Huer»*”. KlU ooo- 

i;^> tient ftf> ferette» ApruuvAcj» AdrcMri voir# 
detnnndc au H*-rv»c« do l’Kcoootnie Dome* 

ysZ titille, Dfpt. P. Y.. Canada Htnrcb, rani a# 
^ (mmLaI 1/W, Montréal

rMi

5(e-Clotilde de Horion

Les Dames et Demoiselles 
tpii font partie «lu Cercle ties 
Fermières local se sont rendues 
nombreuses, le 22 septembre, à 
l’exposition intercereb* qui eut 
lieu à I hotel de ville d’Artha- 
hnskn. Le cercle local s’est classé 
le sur 7 cercles exposants. Sin­
cères félicitât ions à nos braves 
fermières. Tontes sont revenues 
enchantées de leur voyage et 
ont proclamé bien bant l'accueil 
chaleureux qu'il leur fut fait 
par leurs soeurs-fermières des 
paroisses voisines et spéciale­
ment celles d Arthahaska.

Plusieurs en ont profité pour 
visiter b* Musée Laurier et se 
'<*nt rendues aux pieds de la 
Croix Lumineuse et ont pu ad- 
mirer le magnifique panorama 
qui .s’offre à la vue du visiteur 
du haut de cette montagne ap­
pelée Mont St-Michel.

Sincères remerciements aux 
organisai rices.

-M. et Mme Victor Métivier. 
Lucien Métivier et Mlles Marie- 
Ange et Jeannette Métivier. de 
Nicolct. en visite dans les fa­
mille» William Landrv et Mlle 
Lydia Landry.

-Mme Alfred Dcsfossés, de 
Manchester, N. IL, en prnincuu- 
h* chez >a tante, Mme Antonio 
Dupont et chez des amies. Elle a 
profité du voyage organisé par 
les Fermières pour visiter l'ex­
position interfere J es et les en­
droits pittoresques d Artbabas- 
kn. Musée Laurier, la Croix «lu 
.Ment St-.Michel, et ce qui l’a le 
plus impressionnée e’e>t la visite

au cimetière du Juvénat des 
Frères du Sacré-Coeur.

M. et Mme Philippe Gagné, 
M. et Mme Paul Au hé, leur fil­
lette. de Biddeford. Me. étaient 
«le passage chez M. William 
Landry, dernièrement.

Garde M.-Cia ire La forest, 
«b* l'hôpital St-Charlcs de St- 
llyaeiuthe, a passé deux semai­
nes de vacance chez s«*s parents, 
M. Alfred La forest, marchand.

M. Georges Henri Paquette 
«*t sa soeur, Lauret te. Mme Do­
nald

SSV® Ot
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Conn., étaient «*n visite chez 
MM. Landry et Lecomte.

- Mlles «leanue Landry, Ger­
maine Godin, M. Paul Arthur 
Lampron, «*n visit«» à Victoria- 
ville.

A LOUER
Un logement 2 étages au- 

dessus de la bijouterie Val- 
lières.

S’adresser à
AUGUSTE BOURBEAU, 

186, Notre-Dame,
Victoriaville.

Noble, «le Willhmmtic, 15 juillet J.n.o.

Chaque jour de la semaine est 
un jour do culte chez les diffé­
rents peuples. Les chrétiens ont 
le dimanche, les Grecs le lundi, 
les Persans, le mardi ; le mer­
credi est le jour férié et de rc- 
por élu*/, les Assyriens, le jeudi 
chez les Egyptiens, le vendredi 
chez les Turcs, et le samedi chez 
les Israélites.

Au cours de l’année dernière 
les accidents divers, aux Etats- 
Unis, ont causé une moyenne do 
onze morts par minuto.

méon Thérrien. Edouard Per­
rault. Léon Couture, Wilfrid 
\’« rville, Victoriaville, Albert 
Fleury, Mlle Rose-Anna Roux. 
J ides Baril, Artbalmska, H. Pe­
pin & Fils, Warwick, Mme H. B. 
Charron, Warwick. Joseph Trot- 
tiei. St-Norbert, Alcide Fleurv, 
Mlles Alice et Blanche Lambert, 
Mlle Rose Fleury, Arthabaskn, 
Wilfrid Hamel, Warweik, Klie 
Métivier, Donat Manger, Ar­
mand Verville, Victoriaville.

QueuuC ùt
RECOLTE

Nous réitérons aux familles 
brrt. Eugène Métivier, Arthur j éprouvées l’cxpresion de nos 
Charron, Donat Rheault, Si- sincères condoléances.
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Le COIN des
CULTIVATEURS

La Coopérative Fedétie Je 
Québec fournit le* commen­
taire» tMbranla sur les marché $

Le plafonnement des prix des ani­
maux vivants est-il recommandable ?

BEURRE
Une forte réduction dos 

“.stocks", comparativement à 
l'an dernier, à pareille date, des 
arrivages peu abondants et une 
demande très active sont les 
principaux facteurs qui contri­
buent à la stabilité constante de 
ce marché.

Les cotes sont fermes au ni­
veau du plufond établi par la 
Commission îles Brix et du Com­
merce en Temps de Querre.

Selon l’Office National de la 
Statistique, le.s “stocks" de 
beurre de beurrorie en entrepôt 
dans le.s neuf principales villes 
du Cunada, se chiffraient, le 1er 
octobre 1942, à 33,115,220 lbs., 
comparativement à 40,874,400 
lbs. pour la date correspondante 
de l’an dernier, soit une dimi­
nution de 13,759,080 lbs sur 
1941.

FROMAGE
Le contrat intervenu entre la 

Grande-Bretagne et le Gouver­
nement Canadien permet une 
distribution régulière et les 
prix sont stables.

VOLAILLES VIVANTES 
Poules : A la suite d’une de­

mande ralentie, la distribution 
est plus lente et les prix ont 
quelque peu fléchi.

Poulets à rôtir : Les arriva­
ges sont assez abondants. La de­
mande est active et les prix sont 
fermes.

Poulets à griller : Les arri­
vages sont très limités et les 
prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES 
Poules et poulets : Les arri­

vages sont limités. La demande 
est active et les prix sont fermes.

OEUFS
Montréal et Québec : Les ar­

rivages d’oeufs des catégories 
supérieures sont presque nuis et 
les prix ont touché le plafond 
établi par la Commission des 
Prix et du Commerce en Temps 
de Guerre.

Afin de satisfaire aux besoins 
immédiats, les oeufs des catégo­
ries inférieures sont demandés 
plus activement et It's prix ac­
cusent une hausse assez, mar­
quée.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec : Légers 

arrivages. Bonne demande et 
prix fermes.
PORCS LIVRES ABATTUS

Montréal et Québec : Marché 
stable et prix soutenus.

POULETS VIVANTS
“A ROTIR"

Rouyes et Blancs
A—5 lbs et plus.............22Vie.
B—4 lbs jusqu a 5 ll)s .. 20Vie.
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs . 19Vie.

Gris
A—5 llm et plus........  23Vie.
B—4 lbs. jusqu'à 5 lbs . 21%c.
C—3 lbs jusqu'à 4 Uns . 20Vie.

“A GRILLER"
Gris

À—2Vi lbs jusqu’à 2VI* lbs 21%
B—1% lb. jusqu'à 2 lbs 19Vie.
C—Pas moins de 1 Va lh • 17Vie. 

Rony es et Blancs
A—2Vi lbs jusqu’à 2Vi lbs 20c.
B—1% lb jusqu’à 2 lbs . 18c.
C—Pas moins de 1 l/i lh. -. 10c 

POULES VIVANTES
A—5 lbs et plus.............21V£c.
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs ... 20c.
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 19c. 
Coqs ......................................  14c.

POULETS VIVANTS 
“A ROTIR”

Race “ Sussex”
A—G lbs et plus ............. 23c.
B—5 lbs jusqu’à 6 lbs ... 21c.
C.—4 lbs. jusqu’à 5 lbs. . 19c.

“A GRILLER”
Race “Sussex ”

A—2% lbs jusqu’à 21/*» . 19V£c.
B—1% lb jusqu’à 2 lbs . 17^c.
C—Pas moins de 1V£ bl . 15Vie.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial—5 lbs et plus ... 26c.
A—5 lbs et plus................. 25c.
A—4 lbs jusqu’à 5 lbs ... 24c.
A—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 23c.
B—5 lbs et plus............... 22c.
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 21c.
B—3 lbs jusqu ’à 4 lbs ... 200c.
C—5 lbs et plus................. 19c.
C—4 lbs jusqu’à 5 lUr ... 18c.
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs ... 17c.

N. B.—Les oiseaux de pesan­
teurs moindres et do mauvaise 
qualité qui n’entrent pas dans

les catégories indiquées seront 
puyés aux prix qu’il nous sera 
possible d’obtenir.

OEUFS

• •••••••• • • • • •

• • • ••••••••••

50c.
48c.
40c.
10c.
30c.

A—Gros 
A —Moyens
B ..........................................
A—Poulettes.....................
( *' •••••••••••••••••••••

LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus ..................... 14c.

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bons .................................... 18c.
Moyens.................................. 17c.
Communs.............................  16c.

Sur les prix ci-haut mention­
nés, nous retenons une commis­
sion de 8% aux expéditeurs in­
dividuels et de 5% aux Coopé­
ratives affiliées.

BEURRE FRAIS
No. 1 pasteurisé................... 35c.
No. 1 non pasteurisé ... 34^0.
VJ|| éy ii i

FROMAGE BLANC
No. 1.........................  19%c.
No. 2 ................ 19Vac.
No. «1 18'j^c.
\ B.—Ces prix sont nets, les 

frais de vente et d'entrepo­
sage! ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur n* marché 

de Montreal, lundi b* 5 octobre 
1942, par la Coopérative Cuna- 
dienne du Bétail de Québec, 
Limitée.
Prix de base des carcasses de 

porcs classées Bl ou B3 pe­
sant 135 à 185 lbs offre 15%c. 
Porcs de même classe parcs sur 

le poids vif : 12.50.
Truies : 10.00 
Abattues : 13.50-13.75
RABAIS
L2 (130-134 lbs), 50c.
Cl et C2 (130-175 lbs), $1.00 
C3 (170-185 lbs), $2.00.

Depuis que notre troisième 
contingentement avec les Etat-s- 
Unis a été complété vers la fin 
d’août, la vente des bêtes à cor­
nes s’est faite plutôt au ralenti
et l'approvisionnement est de­
venu de plus mi plus difficile. 
Chose bizarre, c’est surtout de­
puis qu’il ne s'exporte plus de 
bovins aux Etats-ITiis que J’Of* 
fiee «h* Vivres n'achète plus do 
bêtes à cornes sur la base du 
marché américain et que l’on 
entend parler de pénurie do 
boeuf nu Canada. Toutes sortes 
df rumeurs circulent. Des com­
muniqués d’Ottawa sont publiés 
dans les journaux depuis quel­
ques semaines, où il est question

rive quo le prix des animaux 
atteint un niveau qui menace de 
déj asser le prix maximum sur le 
boeuf et sus produits. D'autre

ront plutôt à leur avantage 
qu’à celui du cultivateur.

Bien (pie nous ne puissions 
dire à quel mveuu le prix des 
bêtes à cornes serait fixé, si 1 on 
en établissait le plafond actuel­
lement, il est tout probable qu’il 
sciait basé sur les prix maxi­
mums déjà établis pour les dif­
férentes catégories de boeuf.

part, on aurait suggéré, paraît- *^Jiis si 1 on «*n \ient a adopte!
il, que le prix maximum de gros 
du boeuf soit relevé ou aboli et 
qu'un appel soit fait aux culti­
vateurs pour qu'ils continuent 
d’engraisser leurs bêtes à cornes 
eet automne et cet hiver. Il est 
peu probable que ce compromis 
reçoive l’approbation «M. Gor- 
d( n parce qu'il tient avant tout 
à ce que l ’indice du coût de la 
\ i«* ne monte pas.

Bien que le contrôle de la 
vente «lu boeuf soit à l’étude, 
l'administrateur des vivres, M.

'I ‘ rationnement <!<• la viande et Tuggartf a (Wt.|art; ,-6-
de plafonnement du prix «les 
animaux vivants, un entend
dire que certains consomma­
teurs. pris tie panique et crai-

ceminent «pi il ne serait pas ra­
tionné avant b* printemps si 
toutefois on doit en venir là. 
Parmi les déclarations d«* la

1)1 et 1)2 (130-175 lbs) $1.50. 
1)8 ( 178-185 lbs) $2.50.
Pores pesant moins de 130 livres 

abattus, $2.50 ou plus. 
Pesants (18(3-205 lbs), $2.50. 
Extra Pesants (206-220)

$2.50 le 100.
Extra pesants (220 et plus) 

$3.00 du 100.
L«*s porcs blessés subissent la 

coupe de $2 en plus de la 
classifient ion ordinaire.

VEAUX DE LAIT
(.hoix .......................  14.2o-14.50
Bon .........................  12.50-13.00
Moyen .....................  11.00-12.00
Commun ..................... 8.50-9.50
D’herbe ..................... 6.00-7.00

BOUVILLONS
Choix .......................  9.75-10.00
Bon .............................. 9.25-9.75
Moyen .........................  9.00-9.50
Commun .....................  7.00-8.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bons.................................... 12.00
Béliers ................................ 11.00
Communs .........................  10.00

MOUTONS
Bon .............................. 7.00-7.50
Commun .....................  4.50-5.00

TAURES 
Choix (Type à

boucherie) ............... 9.00-9.50
Bonne .......................... 8.50-9.00
Moyenne .....................  8.00-8.50
Commune ................. 6.50-7.50

VACHES
Choix (Type à

boucherie) ..................7.50-7.75
Bonne .......................... 7.25-7.50
Moyenne .....................  6.50-7.00
Commune ...................  5.25-5.75
Très Coin......................... 4.50-5.00

TAUREAUX

Choix (Type à
boucherie) ............. 8.50-9.00

Bon .............................. 9.00-9.75
Moyen .......................... 8.00-8.50
Commun .....................  6.50-7.50

-n»..i pour l’avenir, comme»- ission <Ies prix ct ,in ,;om
.cm d.-jà à mettre .les viandes me|w 0I, t).mps llt, n „
cf .surfont des volailles <*n eon- -, * .. » «• .... , • .et«* question «i établir un prix
servi*: d'autre part, les produc1 * 1 maximum sur les animaux vi-
teura s’inquiètent de ce que sera vantg( gou |)r&i(lcnt croit
le prix, le leun. animaux, si ton- |u iu.tue|,e |mun,lit lMs.
t« lois il v a jamais plafonne- ...... • i,...........................• J 1 paraître si les producteurs
ment. I)e toute part, on s'attend • . , * ,1 avalent I assurance que les prix
d’un jour à l'autre à de nou- .. ..• ne monteraient pas au cours de
veil es mesures, à de nouvelles , • v i,1a saison. Nous devons taire re-
rest fictions. 44marquer «pie «vtt«* suggestion

Bien «pie b* rationnement des n aurait pas pour effet inuné-
viandes ne puisse exister sans dint d augmenter les approvi-
entrainer <1<» graves problèmes, sinnnements disponibles ni d’en
l«‘ président «le la Commission faire le partage d'une façon
• bi contrôle des prix a (’(‘pendant jé«n itnblc parmi les mnsniniiia- 
deelaré, le 2d septembre, qu'il leurs. Pareille mesure nssure- 
s imposera, parce que c'est le mit aux maisons de salaison une 
s» ul moyen «1 assurer un»* «listri- marge «1«* profit certaine si b* 
ludion «Mpiitabb*. s’il y a vrai-! prix des animaux vivants était 
nu nt (lolb’ienre serieu.se. M. Do- ; fixé à un niveau assez bas D'ail- 
nabi Gordon a ajouté «pi il est leurs, il est plus que probable 
«I importance <• a p i t a I e que que «*e ne serait pas le produc- 
b*s approvisionnements soient teur qui aurait b* plus à «lire 
«h.slribues régulièrement pour dans l’établissement «b* «*<*s pla-
• pi ils deviennent disponibles a fniuls. mais plutôt les barons «b* 
«les prix pas plus élevés que ceux ; l'industrie «pii fourniraient ton­
du plafond, il a aussi «lit (pie, si teN les données sur la relation 
I on «*st a court «b* boeuf actuel-: «pii existe entre b* prix «1«* l’ani- 
Icnieiit, «• «*st que les producteurs mal vivant et celui de la car-
gardent leurs animaux en prévi­
sion «le plus hauts prix et que

casse. Et i! faut s’attendre que 
!«•> renseignements qu'ils coin-

«hins «le t«*lb*s conditions, il ar- muni«|uer«»nt à la eommissiou s«

une pareille mesure et quel que 
soit le prix qui sera fixé pour le 
bétail vivant, il faudra de toute 
nécessité tenir compte du eout 
de production. 11 sera très dif­
ficile d’établir un prix maxi­
mum «pii tienne compte des 
fluctuations du coût de produc 
tion. 1a* plafonnement du prix 
des animaux vivants entraînera 
indubitablement de graves pro­
blèmes qui seront probablement 
plus difficiles à résoudre que 
ceux «pie nous avons présente­
ment. Si le prix est trop ba.s, il 
pourra en résulter une diininu 
tion «le la production et «lu ton­
nage de nos approvisionnements. 
Le meilleur moyen pour le pays 
d’éviter le rationnement et une 
ntt été générale de boeuf, c’est 
• le maintenir b* prix du bétail à 
un niveau intéressant qui soit 
«L* nature à encourager la pro­
diction et l’engraissement des 
animaux.

Le consommateur a aujour­
d'hui un pouvoir d’achat assez 
élevé pour qu'il puisse payer le 
boeuf à un prix qui permette au 
cultivateur non seulement de 
refaire b* coût de production,

lirez le meilleur parti de votre THÉ

PURE,

elle vous assure
des résultats parfaits
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POUR DES DESSERTS DELICIEUX ET ECONOMIQUES

LES ETATS-UNIS DOIVENT 
ACHETER DES POMMES 
DE LA C.-BRITANNIQUE

L’Office des Vivres de Was­
hington. I ).(’., annonce «pie des 
discussions ont abouti à une en­
tent»* au sujet de l'expédition 
de pommes canadiennes sur les 
Etats-Unis pendant la saison

N'ACHETEZ PAS DE BA­
CON OU DE J A M B O N 
FRAIS D'ICI A QUELQUES 
SEMAINES

mais aussi de réaliser un profit I e«»inm«*reiale «b* 1.MJ-43. On a
raisonnable. Sans doute (pie le 
plafond des prix des animaux 
vivants aura pour effet «b* limi­
te! le montant d’argent que b* 
consommateur devra débourser 
p< ur sa viande, mais eela sera 
bien peu consolant s’il n’en a 
pa.*- à se mettre sous la dent.

Le meilleur moven «b* résou- 
lire 1rs problèmes «pii nous eoti-

ét n « I if* la question des pommes 
fraîches, séchées, en boîtes ou en 
•onserves, et il a été convenu 

«lut les ma reliés des Etats-Unis 
pourraient prendre >00,000 cais­
ses de pommes «b* la Colombie- 
Britannique réparties sur une 
période de huit mois, «b* septem­
bre 1942 à avril 1943.

Lu récolte de pommes «h* 1942
froutent aujourd’hui, c'est «le * olombie-Lritannique est 
consentir «les prix qui eneoura-. rVaht*a (i,400.000 caisses: c est 
...ont lu |ii-.»lu.-ti<>» .-(fin qu’elle li‘> 1,1 l,lus irnui.le «le tons les

.

réponde aux besoins «b* nos for­
ci'-* armées et <1«* notre popula­
tion civile.

•U-K. BISSON, agronome,
Gérant de la Coopérative Can. 

«lu Bétail «le Québec, Liée.

temps. Normalement la Colom­
bie-Britannique exporte 50 pour 
cent «1«* >a récolte «1«* pommes, 
principalement sur les Iles Bri­
tanniques. Ces exportations sont 
maintenant presque entièrement 
supprimées.

Le Ministère fédéral de l’a- 
gri( ultnre prie les Canadiens de 
ne pas acheter de porc et spé­
cialement de morceaux frais de 
bacon et de jambon, pendant les 
quelques semaines «pii vont sui­
vre. La raison de eet appel est 
aiin que la Grande-Bretagne 
puisse continuer à recevoir du 
Canada «les expéditions «b* ba- 
«*<•1 et de jambon si nécessaires 
pour l’armée et la population 
civile.

D’ici au 1er novembre les Ca­
nadiens devront sc nourrir prin­
cipalement «b* fromage, de fèves, 
de poulet, «le dindon, d'oeufs, de 
poisson, de légumes frais et de 
céréales, fis peuvent aussi ache­
ter les produits de porc suivants, 
«pii ne sont pas exportés sur la 
Grande-Bretagne : filet (b* porc, 
teto en fromage, pieds de co­
chon et saucisse de porc.

La
Patrie fui demande 

le sacrifice 
suprême

Le boudoir était autrefois un 
endroit dont on évitait de par­
ler, car c’était le lieu où l’on se 
retirait pour “bouder” après 
une petite chicane ou quand on 
se sentait le caractère de tra­
vers. C’est cet usage qui lui n 
donné son nom, mais aujour­
d’hui, le boudoir lie sert plus 
à cela. C'est peut-être parce que 
les personnes qui aiment à bou­
der, le font partout et non plus 
seulement dans un endroit spé­
cial.

Elle vous
charge, vous, d’une grave

responsabilité
KJE nous abusons past nous sommes engagés 
■ ^ dans une guerre totale contre des ennemis 
fanatiques, déterminés à tout et conduits par 
des chefs habiles. Nous les vaincrons, oui, mais 
seulement à condition que les civils rivalisent 
avec les combattants de bravoure et d'esprit 
de sacrifice.

VOTRE DEVOIR ENVERS LA PATRIE

Le Canada n'attend pas de vous tous que vous 
preniez les armes ; mais il place sur vos épaules 
une responsabilité très grave. Chaque jour, la 
guerre lui coûte six millions de dollars de plus que 
le produit des impôts. Cet argent doit provenir de 
vos prêts volontaires à vous qui lisez ces lignes. 
Voilà pourquoi le Pays vous demande d’acheter 
ses Obligations de la Victoire.

Le Canada sait que vous répondrez à son appel. 
Il s'en remet à votre patriotisme sincère, à la
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fierté qu’il vous inspire, à l’orgueil que fait naître 
en vous tout ce qu’il symbolise à vos yeux.

CE DEVOIR, IL FAUT L’ACCOMPLIR

Ces derniers temps, lo revenu des Canadiens a 
augmenté dans des proportions énormes. Des 
milliers d’entre eux gagnent aujourd'hui plus que 
jamais. Dans d’innombrables foyers, garçons et 
filles gagnent de l’argent pour la première fois.

Peut-être n’est-ce pas votre cas à vous. Quoi 
qu’il en soit, votre devoir est clair. Vous devez 
faire comprendre à tous les membres de votre 
famille quMs doivent établir le budget des dépen­
ses de la semaine et faire régulièrement des 
économies. Vous devez tailler impitoyablement 
dans toutes les dépenses frivoles ou inutiles. 
Engagez toute votre épargne dans les Obligations 
do la Victoire. Que la devise de votre foyer soit : 
"Travailler, épargner, prêter"*

Piëtefy donc eut 'Paye

PLUS RIEN N’IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE
LX COMITÉ NATIONAL DCS FINANCES DC QUERRE.
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NO UVELLES DE VICTQRIAVILLEV
—L’honorable Juge et Mme 

Wilfrid Laiiberté, amai que 
Mlle Madeleine Laiiberté, de 
Québec, étaient en visite chez 
Mile Graziella Bourbeau, en lin 
de semaine.

—M. Guy Gosselin, de Sorel, 
est venu passer la tin de semai­
ne, en ville.

—Mme Maurice Lemieux est 
allée passer quelques jours dans 
la Beauce, dernièrement, chez 
des parents.

—Mlle Madeleine Poirier, 
il'Asbestos, était en visite chez 
M. et Mme J. Eddy Roberge, 
dimanche dernier.

—M. Gérard Pelletier était 
chez sa mère, Mme Achille Pel­
letier, eu tin de semaine.

—M. Gérard Pépin, de la R. 
C. A. F., de Québec, est venu 
passer la tin de semaine dans sa 
famille.

—Mme llenry Ouellet et M. 
Marcel Ouellet, d’Asbestos, 
étaient en visite chez Mlles Ro­
berge, au début de la semaine.

—Mme E. E. Bélanger, de 
Ste-Monique de Nicolet, était en 
visite au presbytère de Ste-Vic­
toire, la semaine dernière.

—M. Ernest G obier, ingé­
nieur en chef île la Voirie, et M. 
Alphonse G reton, ingénieur 
pour le district de Montréal, 
étaient de passage au bureau de 
la Voirie, la semaine dernière, 
et ils sont allés inspecter les 
travaux de construction de la 
nouvelle voie Sir Wilfrid Lau­
rier, qui passe non loin de Vic- 
tcriuville. On nous dit tpi’ils 
sont venus aussi étudier sur 
place le moyen de doter Victo* 
riaville d’une artère, qui con­
duirait directement à cette voie.

—Mme Alfred Roberge nous a 
quittés, lundi dernier, pour al­
ler demeurer à l’Hôpital iSt- 
Joseph de Thetford Mines, où 
elle aura ses appartements.

—M..et Mme Alyre Roberge, 
Me Gaby Roberge, avocat, et M. 
Jean-Paul Roberge étaient en 
ville, lundi dernier, et ils ont 
rendu visite aux demoiselles Ho- 
berge. .jJ

—Mme Poulin, de Montréal, 
était en visite chez Mme Alfred 
Roberge, lundi dernier, à l’oc- 
casion de son départ.

—Mme Georges Carrier, do 
Leominster, Mass., qui a passé 
quelques semaines en vistie chez 
sa soeur, Mme Ed. Perreault, 
et su tille, la Rév. Soeur Carrier, 
de l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska, 
est retournée dans sa famille.

—M. et Mme Philippe Per­
reault, Mlle Gertrude et son 
ami, M. J. E. Langlois, sont ve­
nus en visite dans les familles 
Pei reault et Faucher.

—Mme Dora Wood, de Bos­
ton, Mass., est venue visiter la 
Kév. Sr Carrier, de l’IIôtel-Dieu 
d’Arthabaska, et sa tante, Mme 
Edmond Perreault, de Victoria- 
ville.

—En l’église des Sts-Martyrs 
de Victoriaville a été baptisée 
Marie-Rose - Colette - Georgette, 
enfants de M. et Mme Aurèle 
Letourneau. Parrain. M. Geor-j 
ges Taillon, grand-père de l’en­
fant ; marraine, Marie-Rose Tail­
lon, tante. Porteuse, Mme Ed. 
Letourneau, grand’mère de l’en-

naissons l'habileté du profes­
seur Loweile. Dounez vos noms.

—In projectile qu'on croit 
être une balle de calibre 32, est 
aile frapper une vitre de la de­
vanture de la bijouterie Val- 
lie re, et a percé cette vitre avec 
de petits éclatements tout au­
tour du trou. Le personnel du 
magusin u entendu le choc sac­
cade qui a causé cet uccident. 
C est la troisième vitre en l es-

L'Asiociêtion 
des Institutrices

La réunion plénière semi-an­
nuelle de PA.C.l.R. du district 
No. 42, lue., aura lieu samedi, le 
10 octobre, sous la présidence 
d’honneur de M. Albert Moris- 
sette, i.é., au local des Syndicats 
Catholiques, 120B rue Notre- 
Dame (en face de l’église Ste- 
Victoire) à 2 heures précises.

Les institutrices en fonction
d’une école de même que celles 

puce de quelques années que des nionicnianénient retirées de l eu- 
p reject lies, pierres ou balles bn- seignement et les institutrices

MARIAGE
LAGACE-I’ELISSIER

CROIX-ROUGE

faut.
—Nous avons eu de la pluie, 

dimanche et lundi avant-midi, 
l’après-midi, beau temps, mais 
lundi soir et durant la journée 
de mardi pluie continuelle. C’est 
1 automne, et on se demande si 
ee temps va continuer.

—Les magasins auront cha­
cun leurs heures d’ouverture et 
de fermeture, avec congé samedi 
après-midi. Voilà ce que pu­
blient les propriétaires de maga­
sin de quincailleries, et (pie vous 
pouvez lire dans une autre co­
lonne.

—M. Lucien Daveluv ensei­
gne la musique et dirige la fan­
fare au collège des Frères du 
Sacré-Coeur.

—M. T héberge, organisateur 
de l’emprunt de la Victoire, est 
allé à Québec, de samedi à lundi 
après-midi.

—Les cours d’Arts et Métiers, 
(pii sont gratuits, commencent la 
semaine prochaine au Collège 
des RR. Frères du Sacré-Coeur. 
I! y aura des cours du soir et du 
jour. C’est M. Loiselle, qui en­
seigne ici depuis quelques an­
nées (pii en a la direction. Nous 
ne pouvons trop encourager ceux 
qui veulent assurer leur avenir, 
k suivre ses cours. Et nous con­

sent. De* journaux out mis io 
public en garde contre ce duu- 
gei des imprudents qui ne s'oc­
cupent paï> de la direction des 
balles qu ils projettent avec leur 
fusil ou pistolet. C'est certaine­
ment un jeu dangereux.

—11 est très important pour 
les enfants demeurant dans leur 
famille, de payer leur pension 
et de s'assurer contre les acci­
dents et la maladie. Les enfants 
qui gardent tout leur salaire, 
(pu ne s’asurent pas, jouent un 
mauvais rôle à leur père qui n’a 
pas pour mission de se surchar­
ger de famille, quand les tils ou 
les tilles gagnent uu salaire dans 
nos industries ou le commerce. 
Et ee qui est plus mal ce sont les 
enfants qui ne s’assurent pns 
contre la maladie et les accidents 
et qui sont victimes d'accidents 
ou qui en subissent.

—La semaine dernière, MM. 
les échcvins Arthur Gamaehe, 
Jacques Alain et Arthur Hamel, 
le chef des pompiers M. îSénévé 
Labbé, le chef de police, M. 
Bouclier, .M. Roger Fortier, tré­
sorier de la ville, sont allés à 
Granby rendre visite aux auto­
rités de cette progressive et inté­
ressante ville des Cantons de 
1 Est. Le maire et les échevins 
leur ont fait visiter l’Hôtel de 
Ville (pii vient d’être terminé et 
(pii est, selon nos amis, le modèle 
de construction et ee qu’il y a 
de plus moderne. Ils sont reve­
nus enchantés de la belle récep­
tion (pii leur a été faite.

—La ration de plusieurs ob­
jets de consommation commence 
à se resserrer, et nous voyons 
djéà ee (pii va nous arriver. 11 
va falloir se livrer à la plus 
stricte économie, et ne prendre 
que le juste nécessaire. Que de 
gaspillage, que de prodigalité. 
Ce sera probablement un encou­
ragement à l'économie.

—Mme Alain Fraser, de 
Montréal, qui a passé quelque 
temps chez ses soeurs, Mlles 
Hermine et Béatrice Bourbeau, 
et chez M. Emile Bourbeau, est 
retournée dans sa famille.

—M. Georges Gouin, qui fait 
i partit de la fanfare du camp de 
Fettawawa, vient passer une 
quinzaine dans sa famille.

—M. Jean Louis Lambert qui 
fait partie, lui aussi, de la fan­
fare au camp de Fettawawa, 
vient passer quelque temps chez 
sen père, M. Joseph Lambert, de 
la rue Tourigny.

—Mme L. A. Beaudry, de 
Loiigueuil. était en visite chez 
sa mère, Mme J. il. Lapointe.

—M. et Mme Antoni Berge­
ron ont le plaisir de faire part 
à leurs parents et amis de la 
naissance de leur tille Marie- 
Marguerite-Tliérèse, le FJ sep­
tembre 1942 baptisée le 20 sep­
tembre en l’église des Sts-Mar-
tvrs Canadiens, dans la ville de •
Vietoriavile, et tenue sur les 
fonts baptismaux par M. Colbert 
Marchand, grand’oncle, et Mme 
J. Vallière, grand’mère de l ’en­
fant.

—M. et Mme Guy Bourbeau 
sont allés à Québec en tin de 
semaine.

—Nous avons appris avec cha­
grin la sépulture de dame Co­
rinne Tousignnnt, épouse de feu 
Ernest Côté, des Pointes Beau- 
det. Les funérailles ont eu lieu 
vendredi de la semaine dernière. 
Nous offrons nos sincères condo­
léances à la famille si tristement 
éprouvée. Que Dieu ait pitié de 
son àme et lu reçoive dans son 
sein miséricordieux.

—Fortes geléra cotte semaine, 
jeudi et vendredi matin. Géné­
ralement dans les trois jours, ces 
gelées sont suivies de pluies.

—Vendredi de la semaine 
dernière, l’inf^peeteur des écoles 
d" notre division, a donné une 
conférence aux instituteurs et 
institutrices de nos écoles de la 
ville.

—Les bâtisses de la nouvello 
fabrique de boîtes avancent 
bien. Il y en a deux presque

retraitées sont priée» de considé­
rer cette invitation comme per­
sonnelle.

Bienvenue à chacune!

AVIS
Victoriaville, 5 oet. 1942. 

Messieurs les Clients,
Four se conformer aux exi­

gences de la Commission des 
Frix et du Commerce en Temps 
de Guerre, à l’effet de réduire 
les heures d ’ouverture et de fer­
meture de leurs établissements 
de comme.

Les lundis, mardis, mercredis 
et jeudis, de 7.30 hrs a.m. à 5 
heures p. ni.

Les vendredis, de 7.30 a.m. à 
9 hrs p. m.

Les samedis, de 7.30 hrs à 12 
hrs a.m. (midi).

Nous vous demandons donc de 
prendre bonne note de ees nou­
velles heures d'ouverture et de 
feimeture du magasin des sous-

APPEL URGENT
La Croix Bouge lance un pres­

sant appel à toutes les bonnes 
volontés. Deux cents travailleu- 
m*s sont demandées. Friere de se 
rendre, soit au Mess du Fourth 
Army Troop, ancien bureau de 
poste, ou au local de la Croix 
Bouge, dans la caserne des pom­
piers, rue de I Hôtel de Ville, 
le mercredi après-midi, de 2**» 
à 4 1 •» heures.

TING WICK

signes.
Bien à vous,

A. G. LETOURNEAU, 
ALGER & FILS, EN KG. 
J. A. MOB IL B.

linies à l’extérieur. Dans un 
mois toutes les bâtisses seront 
presque terminées.

—En visite dans la famille 
Sy 1 vio Fil ion, la semaine der- 
nière, M. et. Mme J. E. Fil ion, de 
Québec, M. et Mme Robert Ber­
geron, de Warwick, M. et Mme 
Orner Morissette, de Drummond- 
viile, M. Roger Filiou et Mlle 
Yvette Filiou, de Trois-Rivières, 
M. Gérard Filiou, de Vulcan, 
Alberta, Mlle Lucille Dion, de 
1 )anville.

—Le premier octobre 1914, 
alors que M. «L E. Alain était 
maire de notre ville, il y eut une 
séance du conseil convoquée sur 
l’ordre du Maire pour pas­
ser un règlement concernant 
l'alignement des constructions 
le long des rues principales et 
ruelles ”. Comme on le voit la 
question de l’alignement des 
const met ions était à la mode il y 
a 28 ans. Les rues commençaient 
à être fréquentées considérable­
ment par le trafic. On en parle 
encore, et c’est toujours (b* mo­
de. Avec le temps les idées vont 
mûrir et le grain de sénevé jeté 
en terre propice, lèvera. C’est 
alors que se tasseront les mai­
sons pour faire dé la place aux 
voitures devenues de plus en 
plus nombreuses. Le progrès 
balaie tout. Il devait v avoir à 
e«tte séance un règlement con­
cernant le ramonage des chemi­
nées et leur mode de construc­
tion. ( )ù sont donc les neiges 
d'autan. Cet avis de séance spé­
ciale était signé par l’ancien se­
crétaire. M. J. A. Laeharité.

Nos gens disent beaucoup 
de bien de notre dernière expo­
sition agricole. Il y avait un 
nombre marquant d’exhibits 

(de la ferme, et toutes les races 
d’animaux, chevaux, boeufs, va­
ches, moutons, cochons, poules, 
étaient bien assorties et ont at­
tiré l'admiration. Les légumes, 
les fruits, et divers travaux do­
mestiques, l’art culinaire bril­
laient aussi parmi ee que le pu­
blie aime à voir. D’après ees 
derniers exhibits, on peut dire 
en toute franchise que notre 
brave mère canadienne est à la 
page et mérite dtw éloges, que 
nous sommes heureux de lui 
prodiguer. Il y avait aussi des 
travaux domestiques, d’art culi­
naire produits par des jeunes 
filles.

Voilà de futures femmes for­
tes, qui rendront le foyer heu­
reux et charmant. Vive la cana­
dienne et ses jolis yeux bleus.

—Mlle Graziella Bourbeau est 
allée en voyage ees jouils der­
niers.

—-M. Roméo Bourbeau, ingé­
nieur civil, de Longueuil, était 
de. passage, la semaine dernière.

(De notre correspondant)

•—Baptême : Micheline Car­
men, enfant de M. et Mme Ar­
mand St-ililaire (Bertha Chain- 
poux). Parrain et marraine, M. 
et Mme Johnny St-ililaire, on­
cle et tante de l ’enfant. Porteu 
se. Mme Bruno Beaudoin, tante 
de l'enfant.

Baptême : Irène Denise, 
enfant de M. (t Mme Wilfrid 
L( blanc (Irène Blieault). Car 
rain et marraine, M. et Mme 
Joseph Blieault. grands parents 
• le l’enfant. Porteuse. Mlle Fin 
ronce Blieault.

M. et Mme I bald t avoiiette 
aiii^i que leur fillette Bernadet­
te. et Mlle Thérèse Beaudoin 
sont allés rendre visite à dtv> pa­
rents à Montréal, ees jours der­
niers.

La semaine dernière avait 
li*‘u à Warwick, une assemblée 
pour les Fermières. Mme J L 
McNeil, Mme J. C. Beaudoin, 
Mmes Henri Boutin, Wellie Wil­
liams. Chah! Cavouette. Donat 
Ouellette ainsi que Mlle Fcr- 
naiiee Laroche, toutes membres 
du conseil de notre cercle, se 
rendirent à 1 invitai ion des Fer­
mières de Warwick.

— M. l’abbé F. E. Lnssonde, 
curé, est allé rendre visite à son 
neveu, curé à Bois-Francs.

M. et Mme Raymond Meu­
nier, de Drummond ville, sont 
venus passer la lin de semaine 
eliez ses parents. M. et. Mme 
Williams.

Le 21 septembre, 1942, en la 
chapelle de l’école d’aviation de 
Victoriaville, a été béni le ma­
riage de Mlle Bit a Lagassé, tille 
de M. Lagassé, décédé et de Mme 
Edouard Labbé, de Victoria- 
ville, avec M. Roc h Pélissier, 
de Bagotville, tils de M. et Mme 
Pélissier, de Drummondville. La 
bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le Révérend Père C. 
A. Metayer, de l’Aviation Cana­
dienne. Pendant la messe, un 
programme musical fut exécuté 
pur Mme Ci. Blauebet, Mlle Isa­
belle Poudrier, Me Renaud Mi- 
ville, M. Eloi Guillemette, M. 
(détail T rot tier, notaire; M. L. 
Boit ras touchait l’orgue.

M. Edouard Labbé accompa­
gnait Mlle Rita Lagassé, et M. O. 
Pélissier était le témoin de son 
(ils.

La mariée portait une robe 
d’organdi damasquiné à jupe 
ample formant longue traîne, à 
corsage ajuste et à manches lon­
gues, un voile de tulle illusion 
maintenu sous une couronne 
d'orangers; son bouquet était 
formé de gardénias et de bou- 
vnrdias.

Mme Edouard Labbé, mère de 
la mariée, portait un ensemble 
de crêpe noir et renards argen­
ts s, des accessoires no in», et un 
b< uquet de corsage composé de 
rocs blanches.

Mme <>. Pélissier, mère du 
marié, était habillée d’une robe 
de lainage gris, des accessoires 
m irs, et une touffe de roses 
rouges à I épaule.

A l ’issue de la cérémonie reli­
gieuse, il y eut réception au 
Chalet “Les Cèdres", l’n centre 
» 1 ** glaïeuls ornait la table. Les 
nouveaux mariés partirent en­
suite pour une tournée dans la 
province de Québec. Mme Félis- 
sii r portait alors un costume 
d’automne rouge garni de re­
nard argenté, srs accessoires 
étaient iipirs.

(in comptait plusieurs invités 
<!*• Drummondville. Montréal, 
Boston et Springfield. E.-L.

A VENDRE
Salon de coiffure moderne, 

à prix raisonnable, avec l'a­
vantage du local si désiré. 

S’adresser à
Mme Edouard LABBE, 
205 B rue Notre-Dame 

Victoriaville

Après la semaine sociale

(Suite de In inige 1)

se soumettra vraiment aux di­
re* leurs de 1 Eglise”.

Et c'est là tout un programme 
qut chacun de nos groupements 
J Action Lut Indique pourra 
transposer dans son domaine 
d activités. Que chacun d’eux 
a| porte sa contribution à la 
collectivité en essayant d'appli­
quer ees enseignements dans le 
champ d'action (pii lui est pro- 
pr<. et du même coup, se t rou* 
v» ni sensiblement améliorée ton­
ie not re vie démocratique.

(t) cl. 4 f. •• Ij Kirlulou" F. L.

Hoir
matttam

images à un officier de marine

(Tj

ü

T E CAPITAINE PERCY 
Lj AMBROSE KELLY, comman­
dant du “Lady Hawkins” alors que 
ce navire des Canadian National 
Steamships a été victime de l'action 
de l'ennemi au cours de la nuit du 
19 février 1912, a mérité récemment 
les hommages du Gouvernement 
canadien pour l’insigne bravoure 
qu'il a manifestée lors de cette tra­
gédie en mer. On lui a remis un 
plateau d'argent portant l'inscription 
suivante:

“Hommages du Gouvernement 
canadien à Bercy Ambrose Kelly, 
commandant du R. M. S. "Lady 
Hawkins", |xjur l'acte méritoire 
accompli lors du coulage, sans aver­
tissement, de son navire par un sous- 
marin ennemi, au cours de la nuit du 
19 février 1942."

La cérémonie s'est déroulée à 
l’hÂtel Nova Scotian, à Halifax. Au 
nom du Gouvernement canadien, 
M. C. H. Hosterman, représentant 
du ministère du transport à Halifax 
et en remplacement de l’hon. C. D. 
Howc, ministre intérimaire du trans­
port, fit lui-même la présentation au 
capitaine Kelly.

Cette photo représente le capitaine 
Kelly, alors qu’il venait de recevoir

le plateau d'argent admirablement 
ciselé; à sa gauche, M. Hosterman. 
A sa droite, se tient le capitaine 
Charles Waterhouse, surintendant 
des pilotes à Halifax; à l'arrière-plan, 
au centre, M. W. G. Miller, directeur 
des Canadian National Steamships \ 
Halifax et représentant de M. K. B. 
Tenklc, directeur-général de cette 
compagnie; A Pcxtrêmc-droitc, on 
remarque M. Arthur Randles, direc­
teur des marins de la Marine mar­
chande Ottawa.

M. Teaklc rendit cet hommage au 
capitaine Kelly: “Au cours de cette 
tragédie, le capitaine Kelly a déployé 
les mêmes grandes qualités que ccu 
qui sombrent en mer avec leur navire

Le capitaine Kelly eût charge dt 
76 naufragés entassés dans une mên 
embarcation de sauvetage pendar 
quatre jours en haute mer avant d'êti 
rescapés par un navire allié. Le r.q 
port officiel mentionne: “Le capital 
Kelly a fait preuve de beaucoup d 
bravoure en dirigeant la mise à la m» 
des autres embarcations de sauvetai 
alors que propre chaloupe s’éloi 
gnait déjà des lieux du désastre. Sa 
conduite a été des plus exemplaires. 
Il mérite les plus grands éloges."

Nous achetons
toutes les sortes de bois francs et d» bois mou, en

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serons heureui de vous donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-J E AN • BAPTISTE — VICTORIAVILLE

H ÜM Al A GES PIEUX ET DURABLES|
I J.-MAUU1CE DUCUAltME

257, rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

%

Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 
protégés ?

Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 
les exigences actuelles ?

Si non, voyez
I\-H. PLOURDE SILOES PLOURDE

Edifice Piroli — Victoriaville

r t ?

lDI

THEATRE VICTORIA
VI CTORI AVILLE

Ouverture chaque soir à 8.00 lires 
Admission : 30-40 cta.

Matinée chaque Samedi et Dimanche à 130 hrca. 
Admlalon : 25-30 cta.

'je prix d'admission comprend les taxe#

Samedi, le 10 octobre seulement 
A( olf Wolilbruck, Yvette Lebon,

“MICHEL STROGOFF”
En pi us : Comédie, Sujets courts et Actualités. 

Dimanche-Lundi, 11-12 octobre
•2.30-8.00 hrs: “I’LL WAIT OB YOU 

Robert Sterling, Marsha Muni,
;Uf>-0.ir> lires: “HENRY AND DIZZY 

Jimmy Lydon, Mary Anderson.
En plus “(’.hantons en choeur”.

Mardi-mercredi, 13-14 octobre
8.00 hies : “TREATEM ROUGH”

Eddie Albert, Peggy Moran.
11.10 lires : “SOUTH OF TAHITI”

Brian Donlevy, Maria Montez.
En plus : Actualités.

MIDNIGHT SHOW à 11 heures 
Mardi-mercredi, 13-14 octobre

Charles Laughton, Maureen O’Hera,
‘THE HUNCHBACK OF NOTRE-DAME 

(Le Bossu de Notre-Dame)
Admission générale : 20c. (taxes incl.)

Jeudi-Vendredi, 15-16 octobre 
8.00 lires : “NAZI AGENT’

Conrad Weidt, Ann Ayars.
0.30 hies : “SWEETHEART OF THE FLEET 

Jinx Falkenburg, Joan Woodbury. 
MIDNIGHT SHOW à 11 heures 

Vendredi-Samedi, 16-17 octobre
Gary Grant, Yclor McLaglcn, Douglas Fair­
banks, ji\, dans “GUNGA-DfN”
Admission générale : 20e. (taxes incl.)
Les enfants au-dessous de 10 ans ne sont pas 

admis.

r."»*»
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INSTITUT VICTORIA ENK. 
13 rue St-Zéphirin 

Victoriaville

Au tableau <1 honneur 
mois de septembre 1942;

Cours Senior 
Mlle Liliane Gagné 
Mlle Georgette Chainey, 
Mlle Monique Gagné, 
Mlle Marie-Faule Cantin 
M Normand Naud

Cours Junior 
Mlle Françoise Fichci 
Mlle Jeanne Boutin 
Mlle Thérèse Boucher 
M. Paul-André Duguay 
M. Marcel Fuit ras

pour le

91.0%
82.5%
82.2%
77.7%

%

PROPRIETE 
A VENDRE 
OU A LOUER

74.7"

89.8%
87.5%
81.5%
78.1',;
74.8%

ON DEMANDE
On demande des personnes 

compétentes désirant faire 
des lavages à la maison (sous- 
vêtements d’hommes, chemi­
ses, etc.), au morceau; plus 
hauts prix payés; préférence 
donnée aux personnes pou­
vant faire une certaine quan­
tité. Ecrire en donnant détails 
à

J. H. LAPOINTE, 
Casier Postal 174,

Victoriaville
8 ocl. 3 f.

Belle propriété, maison à 
trois étages, pouvant être 
convertie en trois logements, 
parterre et beau terrain, dé­
pendance, située au No. 129 
rue Notre-Dame, près de 
l’Eglise Ste-Victoire, à Victo­
riaville.

Pour prix et conditions 
s’adresser à

EDOUARD BOURBEAU,
1359 est, Avenue Laurier, 

Montréal.
24 sept. 3 f.

BOULANGERIE 
A VENDRE

A St-Albert de Warwick, P.Q.

Un bon poste pour un bou­
langer, situé sur la route Na­
tionale, dans le village de St* 
Albert de Warwick. Condi­
tions faciles. S’adresser à

Antonio LAROCHE, 
Arthabaska, P. Q.

Téléphone Local
24 sept. 4 f.
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CULTIVATEURS

• Il vous est loisible de consigner vos animaux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, à la 
COOPERATIVE FEDEREE — Succursale de 
Princeville — vous en obtiendrez les plus hauts 
prix du marché.

• Vous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque “Coopé­
rative” et “Fédérée” dont la renommée n’est 
plus à faire.

Décès et Funérailles de 
Madame Charles Lemaire

îSte-Clotilde de liorton—C’est messes busses furent dites aux 
avec regret que noms avons ap- autels lutéraux par MM. les 
pi is ]t* décès de Mme Dr Charles abbés Plourde et Geo.-Iieuri La- 
Lemaire, née Flore MacDonald, lorest.

• Votre encouragement est vivement sollicité; 
d'ailleurs, c’est une organisation qui est vôtre.

üi

M. O.-A. Trudeau promu agent général 
du service des voyageurs du Can. National

--à

survenu le 11! septembre û 1 âge 
de 71 ans, après quelques semai­
ne* île maladie. Ce Int une sur- 
pi ise générale ear sa forte cons­
titution ne laissait pas prévoir 
mie tin aussi soudaine.

La mort a enlevé à 1 affection 
des siens cette épouse chrétienne 

|(jui possédait line haute éduca­
tion, eliaritable, épousé distin­
guée, aimable causeuse, elle lut 
la compagne de vie du Dr Char­
les Lemaire, décédé il y a quel­
ques années ici, et dont la popu- 
ation regrette encore le vide 

en usé par sa disparition.
Elle laisse pour pleurer sa 

perte. :t lil>. Alfred, demeurant 
ici. Chs Lemaire, médecin a 
I Arsenal de (Québec, Paul Le­
maire, courtier en assurance, de­
meurant à Drummoiidville ; i 
lilies, garde Lemaire, Radiol Le 
maire, de Sto-('lotilde. et la Rev. 
Soeur Alario-I rsule des Soeurs 

jdii Précieux Sang de Slior- 
I brooke.

Leur mariage avait été célé­
bré à La Paie du Febvre eu 
1 s. Par la suite elle a toujours 
demeuré ici, secondant son digne 
époux dans sa noble mission de 
Médecin de grand talent.

| monde «bts chemins do Ici* et le Ses fuu»Taille> ont eu lieu le
publie cil général. Il a su se 1 ô septembre en I église de Ste-

I * » • I *i i1 placer à un rang predominant | ( lotdde.

IjU

Coopérative Fédérée de Québec
Succursale de Princeville, P. Q.

Nicolet

par ses vastes connaissances de La levée «lu corps lut lait* 
la géographie physique et liisto- à la ebambre mortuaire par M 
rique «lu Fanada et «le la pro* le i b.moine u<»ob .loyal, curé «l«
vince de (Québec «*u particulier. | Pierreville, «pii ebimla égale 

! Au cours de ses nombreux voya- nu nt l«* service, assisté de M. le j

Au choeur on remarquait M. 
le ciiuuoiue Bourgeois, du sémi­
naire de .Nicolet, M. le cille A dé­
jà ni Désuniral>, de îSte-Flutilde, 
AL le curé Cyrille Morvan, de 
si-Bouaventure, M. le curé Ko- 
laim Delcoui'l, de îSt-Lugeiie, M. 
le cilié Joseph Dcauchemin, de 
h te-1 néiehc ue Druiiiniolid ville, 
.il. le curé Adolphe Deniers, île 
*MJosepii «le Liraiitliain, M. le 
e»iie Edgar Lalorest, «le St-.Si- 
iiiou «le Drummond, M. le curé 
Alcide Lemaire, de St Félix de 
Kiugsey, MM. les abbés Georges 
t ote et ^ ergeau, du séminaire 
«b* Nicolet, Raoul Lallier, de 
V ictoriaville, Théobald Joyal,

• ie Sl-Frunçoix et .Maurice Uous- 
s*, u, «1«* St-Joseph de tirant lutin.

O [I ni tu it s *h : les ia-
ni il les .Mme Jos. Fibeu, Léopold 
Desjardm, W. Lacroix, Florence 
Dcshaies, Roland Poupait, n.p., 
Mine Edmond Géliuas, Jules 
.Si Pierre, Marie Gill, Antoinet­
te Leduc, Kév. J.-A. Leblanc, 
Dr G.-E. Roy, lamiUe «l.-A. Nt- 
eol. Auguste Désilet.s, Dr Aluu- 
rault, I). Soidière, famille Las- 
soiidc, D. Langlois, Mlle Klisa- 
b< tb Rousseau. Mlles broie, 11er- 
in.mu Courebesne. Paul Coin* 
t«*i>, F. li. Robins, Dr Amherst 
Hébert, Maurice Sigouin, Jos. 
Lemire, Hubert Dufresne, Mau­
rice Marier, Bruno Désautels, 
Aime et Mlles Courebesne, Ju­
in lie G«>ycr, Flerinont Yeilleux, 
Dr Laurent Ricard, René La-

—Il y a quelques jours Son 
E.\c. Mgr Albini Lafortune, 
évéqtie de Nicolet. présidait une 
imposante cérémonie religieuse 
eu la chapelle des RR. SS. Gri­
ses «b* riJôtel-Dieu de cette 
ville, à l’occasion de la prise 
d'habit et de la veture de plu­
sieurs religieuses «le cette com­
munauté.

< Mi remarquait au sanctuaire: 
MM. les abbés Klphège Lemaire, 
auui. «!«• l’Hôpital «lu Fhrist- 
R«»i. Hervé Lemaire, aumônier 
de Fllôtel-Dieu. et Alphonse 
Roux. Principal de l'Ecole Nor­
male.

Le sermon «b* circonstance tut 
prononcé par AL Publié Alphon­
se Roux, qui démontra à 1 assis­
tance la sublimité <l«* la vocation 
religieuse, ses devoirs, et la iv- 
compense réservée à quiconque 
v est fidèle.

i’rois jeunes lilies ont revêtu 
le Saint Habit: Alice Fournier, 
Jeanne Dcsluiies et Alice Filasse.

Dans 1 après-midi «in même 
jour, Mlles Lucienne I ndian, de 
Wickham. Françoise Poitras, «l«* 
St-Josepli «!«• Grantham. Cécile 
Fournier, de Warwick, Marie 
Anne Aubin, «b* Wickham. Ra 
ebei Deshaies «h* Lemieux. Jus­
tine Lemieux, de St-Fclestin. 
Aimc-P»crth«‘ Futc, «b* la Haie «lu 
Fi livre, Théioe Foté, de la \ i- 
siti.tioii disaient adieux au mon- 
d • pour se vouer au service du 
Seigneur. « lala personne des 
pauvres et «!«•> souffrants.

g«'s il a su entasser un«* foule de 11 haiioine Vincent Lemire, curé j P1'11 ' » Lcvtilh., Di G. il.
, 11 ourehesiie, J.-F. Duchesne, F.-

M Ile Julianna
dt

renseignements sur les endroits Lie St-F’ranois «lu Lac, commet 
«lesservis par le Reseuu d Etat, diaciv <‘t «b* AL l 'abbé Henri S ^ * oumIusiic 
(’cite vaste érudition puisee aux i Heleoiirt, curé «le La Haie du i Club dt liuuis
sources mém«*s lui a toujouis été Febvre, eomine sous diacre. Dos , I b umm«m«i\ille, Stanislas !**■ yjjmeail> |*uul Labranche, Alex.

\ ci lieux, Robert Lalorest, J. S. 
Giroux, Lucille Peilerin, Jean- 
Paul et Simone Plais, Françoise 
et Anne-Marie Lupien, Mme J.- 
R. Pélissier, Deny.se et Yvette 
\ allasse, Juliana Hergerun, Nor­
bert Fleurant, J.-A. Matteau, 
.Mme J. P. de Fourval, Henriette 
1 rappier, Antonio Fainiré, G. 
Duzois, Joseph Fortin, Alex. Fe- 
pin, Jeanne Hissoii, Floriilo

Alontréal. — M. Oswald Ar­

il une grande utilité.
Le voyageur en quête d’uni 

tliur Trudeau, agent .lu service <Ilî villégiature agréal.le
des voyageurs du Canadien Na- “"« 1,1 marié «
tional pour la région de Mont- reoherehe d’un site pitton*K-"-' - .......
réal, est promu agent général M<". en un mol, toutes les dit fe- " 1 ,K ‘
di service des voyageurs, tut- r,'""'s ''ntegones de voyageurs 
nonce .M. C. W. Johnston, direc ! 'I'» empruntent <|ii»tulicimi-
teur général du service des «««'t '«• ««•»» ll» ' ■'nad.ei.

a. .. ..a..,,,.., u National, trouvent auprès «l«* M. voyageurs de ce reseau, il sue- * 1
cède à M. K. C. Elliott qui prend I rudeau la solution de leurs |
sa retraite après 48 années do proMènies de voyage. '

C’est tou joli ns avec la plus! . * . *, 4- .1 ('hautes. Faut-il mentionner les

; maire, Philippe Faya, Hormis- 
-----------------------| <|u> (jariepy, Maurice Pelletier,

tracer l itinéraire de et do S,,za""u L‘l VénaiMine Shuouer,
famille bossier, Marguerite Bi- 
loiieau, Gérard Marier, Mme P. 
R«»v, Thérèse Rov, Yvette René, 
Mlles Roliins, Dr Roger Lachan- 
ce, Personnel «lu Dépt. Alédieal 
Arsenal Fédéral, chan. J. 1*. Pi- 
Jette, chan. J. N. Coderre, Gara­
ge .Montplaisir, .Madeleine Pour- 
«Ion, familles Alfred Leblanc, 
Paul-.Mare St-Pierre, Dr 11er- 
niaiin DeFhâtillon, J. Hubert 
Richard, L. F. Voyer, Arthur

cacudien-français dans l'histoire diale hospitalité que AL I rudeau j rl,lilir(VS j,.s randonnées histori- ^olisseau, t hevaliers «le Folomh,

services cou t mus.

1.0(H) excursionnistes, mais c’est 
organiser <*e voyage «I«* fa«,'ou a 

pu
ms «‘il profitent i 11 < i i v i« 1 u«*l l«*-
nu’iit «*t en groupe. F»* n’est pas 
la nioiiolre «le.*> solutions à trou­
va* AL Trudeau »*>t passé niaitro 
«‘il la mathre. Il a veillé long- 

ps à l'organisation «le ces■
! vovnges et tous N»*nt revenus en

M Trndcim est le nremier fniiielie jovialité et la plus cor- -, ,, . . . - ,ai. i i «eu au t -St it j'ii-iiiivi . i congres «l»1 roquet leurs, l«*s p«*l«

des réseaux canadiens à occuper i'» ço*t s«*s visiteurs «*t leur aide a pies, les vovnges «b* Liaison et
ee poste imporUmt du service résoudre leurs problèmes en «'«• |surviv,i„.-e fran^iisos. (Vs dé-

'cant des itinéraires de vovngcdes voyageurs.
AL Oswald Trudeau est ne à 

Waterloo, P. ., en octobre lbôri. 
H compléta ses études au collège 
ïSt-Bernardin et i\ l’Académie

(pii s'adaptent facilement aux 
bourses remplies ou à peu près 
dégarnies.

Ses longues années d’exp»*-
de Waterloo. lCn février l'JUli, il lioui'e dans le service des voya- 
débuta dans les chemins de fer g.urs du Canadien National lui 
comme commis dans le bureau !®»t permis de connaître les
du vérificateur du Grand Tronc, vertus médicales des voyages.
à .Montréal. En 1910, il est pro 
mu commis aux annonces, près 
1 agent du service des voyageurs 
puis en janvier 1916, il est pré­
posé aux excursions. 11 a occupé 
ee poste jusqu'en avril 19 J J 
alors qu'il a été promu commis 
en chef du service de.s voya­
geurs, poste qu'il occupa jus­
qu'en avril 1935, date de sa no­
mination comme agent du ser­
vice des voyageurs du Canadien 
National jamr la région do 
.Montréal.

La juridiction de H. Trudeau 
s'étendra sur toute la province 
de Québec jusqu'il Rivière-du- 
Loup, dans l’Est; en Ontario 
jusqu'à Ottawa et Broekville et 
aux Etats-) ’nis, jusipi’à Port­
land Ale., Rouses Point et Alas- 
sona, N.Y.

AI al gré ses nombreuses occu­
pations d’homme de chemin de 
fe»*, AL l’rinlean trouve le temps 
de se livrer à «b» multiples au­
tres activités. En 1941, il a été 
vi('.c-président provincial d«* la 
Campagne (l’Epargne de guer­
re. Pendant deux nuitées consé­
cutives, il a été vice-president 
d*' la section des employés du 
Canadien National de la campa­
gne annuelle de la Fédération 
des Oeuvres de Charité cana­
diennes françaises. Il a été aussi 
conseiller de la Chambre de 
Commerce du district de .Mont­
réal et l'Association profession- 
m’L. catholique des voyageurs 
de commerce. Aï. Trudeau ad­
hère aussi A plusieurs autres 
sociétés tant ferroviaires quo 
civiles que de charité. Il est 
avantageusement connu nu Ca­
nada et aux Etats-Unis dans le

Ses cou tact s quotidiens avec la 
genî voyageur lui ont beaucoup

placements .vont effectues 
d’année en année «*t le nombre 
sans c»’nn«* croissant chaque an- 
n» e «b* vovnircurs démontre bien• w
ht satisfaction «b* chacun.

La guerre est venue «pti a niH 
un terme à ces vovnges organi* 
s«\s Les chefs de AL Trudeau ont 
su profiter de ses longues all­
ures d’expérieiic»* et d»* s«*s vas­
te-* connaissance* »lanv »*c domui-

A. Peruier et J. Thibodeau, 
Héléna Tremblay, .Marcel Ala- 
rier, AL et Aline René Duguay, 
Albert Geoffroy, Aille .Mercier, 
le brigadier A. Theriault, Père

•Mercure, Jeanne et Simone Du- 
guay, Gérard Yeilleux, Dr Lu­
cien Hélie, Rita Lame, Rev. P. 
Wilfrid (îariépy, Dom Pacônie 

!Gabourv, abbé, notaire et Aime 
Al. P. .lutras, Aimé Beauregard, 
Edgar Lafontaine, Jeannette 
Alassieotte, J.-A. Bel isle, Jeanne 
Guilinette, Orner Godin, Thérèse 
«*i Jeanne Desjardins, R. Alar- 
ealle, Aline Juliette C. Boyer, 
.Marguerite Julien, J. W. St- 
Unge, J. Jacques Pinard, Aline 
\ \ e Hermann Lemaire, Aime et 
Ailles Bernard, Aime 0. Dudc- 
niaine, .Marguerite Divdemaine, 
Renaud Chapdelaine, Béatrice 
Alard, Mlles Moulin, Dr Car- 

J tier, Kév. Père Emilien, îM»eur 
Noella Fleurant, S.S.AL, Dr Ar­
thur Rajotte.

l*’i iii'ri.s (Joyor, Tbiéribe Oélina-s. | Ui, ljramm,s. Ue Montréal,

profite pour ordonner h^ «le j n(> pour lui confier l«\s déplace-
placements de chacun des voya 
gcurs «pti s«* recommande tous 
les jours A lui.

Le déplacement «lu voyageur 
individuel «*M assez, simple <*n 
lui-même. L’itinéraire «‘st ti*n«*«'t 
«•î !«• voyageur n’a qu'a le suivre.

ineuls «b» la plus importante 
classe «le voyageurs «1«* nos 
j«u;rs: ‘*L«*s Militaires". F'est 
un problème ardu auquel sVst 
attaipté AI. l'nideati. Ses nobles 
efforts ont été vite couronnés 
«•t «*e. tout aussi rapidement «pt«*

I n problème ardu de l’agent «but s’effectuer !«• transport «l«*s 
général régional est entre autres, t nuipes entre les différents 
l'organisai i no des voyages en | camps et les ports «l’emharque- 
greupe. C’est non seulement | ment.
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Rev. John tt Brien, Rév. Père 
L. Hébert, Charles Rousseau, AL 
l’abbé Louis Alarchildon, îSte* 
I rsule, Rév. Père Henri Schcl- 
pe. s.j., (Québec, Rév. Père Wil­
frid Gariépy, S. J., .Montréal, 
Aille Paula Page, Drummond- 
ville, Aille .Simonne Dionne, de 
Sherbn »oke.

lloutjuits sj/int ut Is </ sympa- 
thus: les familles A. AI adore, 
L« «» «*t Albert Forrivenu, F. Bi- 
ron, Hector Benoit, Farméline 
Ally. Ro.lolphe Landry, Emile 
Yeilleux. Laurent Bolduc, les 
Religieuse* «le l'Assomption, Ch. 
Lupien, Mlle Du pré, R. A. Gar- 
eean. pharmacien. Aime A. Bois­
vert. Km. Rousseau, (.’. B. Hold- 
taille, Philippe Beaupré, Aime 
Floret te 1 ). Beauehemin. Lévis 

i Page, Mme Joseph Arbour, Km. 
Masson. Kddv Blais et Jean 
Paré, Dr et Aime Rodrigue Du* 
grc. (îilberte Ootenti, Arthur 
<«ouiti, Dr A. Béliveau, Laurent 
.Morel, t’écile Foundiesne, Dri
Harry Smith. F.-K. Larue, Lud.
I aconite, Alexnadrine et Rose 

j .Martin, J. B. Bergeron, J. O.
Laperiière. 'l'iiérèse I). Ibumre*

1 gard. Amédée Landrv, Léo Fo* 
r«^t. Laurier (îaudreau, Aime 

i bhurihe Géliuas, Antonia Al­
laire, Antonin Allaire, Albert 

! Graveline. Alfred LaforesL H.
; 1’arb‘y. Simone Lafond, Giselo 
\ ieiis. i ; u\ Normand. J. G. La- 
\«*ie. MAI. Sbooner, R. Bernanl. 
Rodolphe Larocque, Paul Beau- 
chemin, Dr et Aime Arthur Alar- 
tel. Thérèse Leblanc, Mme An­
tonio Gagnon, notaire et Aline

AL et Aime André Lemire, Lieu­
tenant Geo. Leroux, Gilbert 
Fontaine, Robert IJampson vV 
Son Ltd., Pauline Roy, Helen 
Lahaie, famille Pontbriand, fa­
mille Jauelle, AL et Aline Henri- 
Paul Lemire, famille Proeule 
Léveillé; de Grand’Alère, Dr 
Hooper, AL et Aline Bert Ward, 
Augustin Désilets, AI. et Aime 
Roger Deshaies, Hélène Robert, 
Georgette Alaltuis, Anita Si­
mard; de 'Krois-Rivières, Wil- 
fiitl Gariépy, 11. K. Bertrand, 
Philomène Aloreault ; de »Stc- 
Ai.ne «le Bellevue, Lucie Alé- 
nard ; «le Québec, Dr et Aime 
Bruno La baye, AL et Aime Fer­
dinand Trudel, Paul-Henri Gui- 
mont. Madeleine Guimont, Dr et 
Aime Jules llalé, Brigadier Gé­
néral en chef «le l’Arsenal A. 
TFériault, Simonne Dionne, Ro- 
g«T Pelletier, Honorable Hector 
Laferté; De Alalartie, Qué., Ju- 

Marcotte: de Drummondvil- 
1* AL «*t Aime Rufiange, AI. Ro- 
méo Adam, AI. et Mme E. IL 
Lesautenr, Fernand Guévre- 
niont ; De Lévis, AI. et Aime Du- 
billy, de Vallevfield, Aime Adé­
lard Raymond ; de Roherval, 
Marguerite Bilodeau; de St-Jo- 
seph de Beauee, AI. et AI tue Fer- 
ron.

Après les funérailles le corps 
a été conduit au cimetière pn 
roissial où il repose dans le lot 
• ’e la famille, à côté de son 
époux, au pieds du monument 
funéraire érigé sur la tombe du 
chef «b4 la famille. C'est là «pie 
tou> ceux qui ont eu l’avantage 
de la connaître et d’apprécier

40 oz. - - 
2 6 oz. - • 
10 oz.-'

•loyal. Lucien ('harlainl. Laura 
Mélançon. Klorette Oonin, 0.|SM qtmlitôs «le coeur et d’esprit 
Kioux. (!é léou Godin, Paul Ha- Pourront contempler à jntnnia
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

TRAVAILLEZ
ÉPARGNEZ

PRETEZ
Achetez des
CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE

régulièrement

Vous du FRONT 
domestique

Voici la réponse
à votre question

Si, de temps à autre, votre épicier ne peut pas vous fournir do 
sirop "Crown Brand", en voici la raison. C’est que dans un grand 
nombre de foyers canadiens, en plus de la consommation habi­
tuelle, l’on se sert du sirop "Crown Brand" pour économiser 
le sucre; la demande a donc augmenté 
considérablement.

Bien que la production de sirop "Crown 
Brand" ait été plus considérable cette année, Il 
est difficile de répondre à la demande que 
provoque la disette de millions de livres de sucre.

N’amassez pas —achetez normalement —nous 
faisons tout ce qui est possible... et votre épicier 
lui aussi... pour pourvoir b vos besoins.

mùfty

gm
BRAUBk

LE SIROP
CROWN BRAND

INI C A N A 0 A L T A R C H C O M P A N T IIMITID • MONTOai

mol. H Frigon, William Lan-
«lry. Joanne Landry. Suzanno
Fortin, Goorgos Grenier, Alice 

{«pomM! Ofl ■ {rend b«K>lft d« ««m pour la fwtrrt Coa»«m*i irHrtri l«t KovieiU#* *i<k« « Ipvrt bowfcoM ('frrivOJlIl .] HCnilOQ DoniOM Dr
Prano-an mia N# l«t lam«t p«i rndommiirr « contre la pctmiArt ta l«« i«nani bowchpft Ra- I I I > «111. I H* qui» L/UUU1S,
auMfiki ai rcmanra-Ui A »o«r» Cornu# local «Sa Ruvpfrailon • r • r*_________ :__________ m,— i Maurice Lafontaine, Françoia

p*oov*t o« uncnaai oumiiaifi iiaarrto. 
«oa»at*i » fttMTHKirviklB

Pendant les premiers sept 
les restes mortels de celle qui I mois de 1942, le Canada a pro- 
n'n pu survivre h la sentence du Mu*ï 159.612.S92 lbs de beurre 
Divin .Maître: ‘Tu es poussière de beurrerie, soit 4 p. c. de 
et tu retourneras en poussièren. ' moins que les mois correspon-

R. I. P. dants de 1941. La fabrication de

fromage Cheddar a augmenté 
de 49.8 p. c. pendant ces sept 
mois, soit un total de 113,418,- 
315 livres, contre 75,694,027 
livres pendant les mois corres­
pondants de 1941.


